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  Es-tu prêt(e) à partir en mission ?


  Ce livre pas comme les autres te propose une incroyable aventure !


  Dans les pages qui suivent, tu ne liras pas les chapitres dans l’ordre, mais tu navigueras de l’un à l’autre en fonction des choix que tu auras faits.


  Tu auras besoin de toute ton astuce, de ton bon sens, mais aussi du maximum de tes connaissances, car chaque mauvaise décision peut s’avérer fatale. Tu n’es pas spécialiste des expéditions dans le Grand Nord ? Ce n’est pas grave : grâce à ce livre, tu apprendras très vite de tes erreurs et deviendras incollable !


  Alors, prêt(e) à affronter tous les dangers ?
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  Comment ça marche ?


  Repère-toi grâce aux numéros de chapitre en haut de page.


  Le texte te raconte ce qui est en train de t’arriver.


  Fais ton choix en fin de chapitre et rends-toi au numéro indiqué en cliquant sur celui-ci.


  Bienvenue dans l’aventure !


  Mars 2020. C’est le début du printemps dans l’hémisphère Nord, et surtout la fin de la nuit polaire qui a plongé l’Arctique dans l’obscurité pendant six mois. Après Jean-Louis Étienne, Jean Malaurie, Paul-Émile Victor et tous ces explorateurs qui t’ont fait rêver, c’est désormais ton tour de partir découvrir le pôle Nord !
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  Bien que très jeune, tu as en effet été sélectionné pour faire partie de la mission conduite par John Desmarais. L’objectif : mieux comprendre cet univers extrême, son climat et ses habitants. À défaut d’avoir de l’expérience, ton enthousiasme et ton énergie ont convaincu l’explorateur de t’intégrer à son équipe, composée de sept scientifiques. Alors que chacun a sa spécialité (l’océanographie, la biologie, l’éthnologie…), tu es pour ta part plutôt généraliste, avec encore beaucoup de choses à apprendre. Mais John compte sur toi pour observer tout ce qui se passe et participer activement à la mission en faisant des choix judicieux.


  Seras-tu à la hauteur de ses attentes ? Tu l’espères ! En tout cas, tu t’es préparé pour mettre toutes les chances de ton côté : tu as lu les récits des missions scientifiques menées par John, tu as fait du sport pour être en forme et étudié de près la géographie de la région arctique (si tu as malgré tout quelques doutes, la carte qui se trouve un peu plus loin pourra t’être utile !).


  Et maintenant, tu t’apprêtes à embarquer sur Tara, un voilier français spécialement conçu pour les expéditions scientifiques : un laboratoire y a notamment été aménagé de manière à pouvoir réaliser des analyses à bord. Pendant plusieurs mois, vous allez sillonner l’océan et faire escale de temps à autre sur la banquise. L’occasion, peut-être, de faire des découvertes époustouflantes… À condition, cependant, de savoir faire preuve à la fois de prudence et d’audace, car le Grand Nord n’est pas sans danger et il te faudra garder le cap, sans avoir froid aux yeux !


  


  Si au cours de l’aventure tu rencontres des mots ou des noms que tu ne connais pas, n’hésite pas à consulter le glossaire ici.


  Les membres de l’équipe scientifique
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    John Desmarais,


    directeur scientifique de l’expédition, canadien
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    Cathy McCoy,


    directrice adjointe, ingénieure, américaine
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    Lena Müller,


    ethnologue, allemande
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    Rémi Fournier,


    biologiste marin, français
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    Anna Petrov,


    climatologue, russe

  


  
     
  


  
    [image: ] 

    Tomas Lopez,


    océanographe, espagnol
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  Ça y est, c’est le grand jour ! Une vingtaine de personnes sont venues vous dire au revoir sur le port norvégien de Tromsø, le point de départ de nombreuses expéditions vers l’Arctique. Avec les autres membres de l’équipe, tu embarques à bord du voilier Tara. Si John, le directeur scientifique de l’expédition, est un explorateur confirmé, pour toi c’est une première, et tu es tout excité à l’idée d’aller découvrir le Grand Nord !


  Mais le vent se lève. Les bourrasques te fouettent le visage et, bien que chaudement vêtu, tu frissonnes, un peu inquiet tout de même de ce qui t’attend. Car s’il fait actuellement 0 °C, les températures vont bientôt devenir négatives…


  — Tu es prêt ? te demande John.


  


  Si malgré le vent tu lui réponds oui avec un grand sourire, file en 29.


  Si tu as peur d’avoir vraiment trop froid, referme ce livre et va mettre un pull !
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  Les jours passent, monotones. Très pris par son travail sur la salinité de l’eau et l’analyse du plancton, Tomas, d’habitude toujours partant pour discuter, passe peu de temps avec toi. Tu lui proposes ton aide mais il ne te donne que de petites tâches, peu intéressantes. Sans être désagréable, il se montre surtout indifférent à ton égard car tu lui apparais désormais comme un assistant, et non plus comme un jeune explorateur en herbe. Tu te sens mis à l’écart et, sans but pour te motiver, le froid te semble encore plus difficile à supporter. Tu regrettes vraiment de ne pas avoir osé te lancer dans cette expédition extrême au point zéro du globe, mais il est trop tard.


  


  Essaie de t’occuper jusqu’au retour des plongeurs en 67.
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  — Raté ! glousse Lena.


  Son ton moqueur te met mal à l’aise et cela se voit.


  — Attends, ce n’est pas évident de se repérer, te défend Rémi. Sans compter que le Groenland où vivent également des Inuits appartient, lui, au Danemark.


  — C’est bon, je plaisantais, boude Lena. Si on ne peut plus faire de blague maintenant…


  — Alors, le Nunavut ? te relance Rémi.


  Reconnaissant envers ton coéquipier, tu te creuses la tête pour trouver la bonne réponse.


  


  Si tu penses que ce territoire fait partie du Canada, va en 63. Si selon toi le Nunavut est un pays indépendant, va en 88.


  4


  Très bon réflexe ! Car ce phénomène qu’on appelle le


  « wind chill » n’est pas réservé aux hommes : si toi-même tu ressens plus fortement le froid quand le vent souffle, les instruments de mesure, eux, risquent de geler s’ils ne sont pas protégés.


  Te voilà donc en train de fouiller dans la cale avant, où est stocké le matériel. Dans un coin, sur une étagère, tu trouves des couvertures chauffantes. Tu t’en sers pour envelopper délicatement les instruments.


  


  C’est avec le sentiment du travail bien fait que tu vas ensuite rejoindre les autres sur le pont en 75.
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  Tu exposes à Anna ton raisonnement.


  — Si la banquise fond, le niveau de la mer va monter. Donc des îles pourraient se retrouver englouties, n’est-ce pas ?


  — Non, contrairement à ce que l’on peut penser, la fonte de la banquise ne fait pas augmenter le niveau de la mer. En effet, la banquise – qui est en fait de la glace salée à la surface de l’océan – occupe le même volume une fois fondue. À l’inverse, la fonte des glaciers terrestres, elle, fait monter le niveau de la mer car il s’agit cette fois d’eau (douce) supplémentaire qui se déverse dans l’océan.


  — C’est bien compliqué… soupires-tu.


  — Je te l’accorde, sourit Anna. Mais essaie de faire une expérience avec un glaçon dans un verre d’eau et tu verras : si tu marques le niveau de l’eau au feutre quand le glaçon flotte (comme c’est le cas pour la banquise), tu constateras que rien ne change quand il fond. Au contraire, si tu notes le niveau d’eau avant de plonger le glaçon dans l’eau, une fois que le glaçon aura fondu le volume d’eau sera supérieur.


  


  Perplexe, tu retournes en 65 pour faire un autre choix.
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  — C’est certain que vivre au pôle Nord a conduit notre peuple à se confectionner des vêtements adaptés : ceux-ci sont souvent rembourrés avec de la fourrure de phoque, précise Anouk en te montrant la doublure de son manteau. Nos ancêtres utilisaient même la fourrure des ours polaires, avant qu’ils ne soient des animaux protégés ! Cependant, cela n’explique pas tout. Toi aussi, tu portes des habits conçus pour te protéger du froid…


  Qu’ont donc les Inuits que tu n’as pas ?


  


  Si tu penses qu’ils ont surtout l’habitude du froid, va en 22. Si tu crois qu’ils ont des gènes particuliers, va en 48.
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  Sortir alors que des ours polaires affamés rôdent tout près ? Quelle idée saugrenue, et surtout dangereuse ! À peine as-tu fait quelques pas dehors qu’une femelle surgit et se jette sur toi ! En entendant tes hurlements, Grigori te vient en aide : il a trouvé dans la réserve un pistolet avec des balles en caoutchouc pour effrayer l’animal, qu’il parvient in extremis à éloigner. Quant à toi, la douleur t’a fait perdre connaissance et c’est inconscient que Grigori te ramène à l’intérieur du bâtiment.


  Tes camarades appellent les secours, mais il faut à ceux-ci plusieurs jours pour parvenir jusqu’à vous et faire fuir les ours. Quand ils arrivent, il est trop tard : tu as succombé à tes blessures.


  Ton aventure se termine mal. Aurais-tu pu prendre de meilleures décisions ? Pour le savoir, retourne en 1.
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  — Au secours ! Il y a un ours ! hurles-tu le plus fort possible.


  Tomas jaillit d’une tente. Il agite les bras vigoureusement et, après quelques mouvements, l’animal s’éloigne.


  — Ça marche à tous les coups ? glisses-tu dans un souffle.


  — Non, reconnaît Tomas, mais ça peut aider. On évite de tuer les ours, qui sont des animaux protégés.


  Encore tremblant, tu reprends ta surveillance mais tu ne te sens vraiment rassuré que bien plus tard, quand vous installez vos affaires à l’intérieur de la station.


  — Demain, je vais avoir besoin de volontaires pour aller plonger, annonce alors John.


  — Attention, l’eau est à -1 °C, dit Tomas avec un sourire.


  Que réponds-tu ?


  


  Qu’avec une bonne combinaison en néoprène ça devrait aller ! Dans ce cas, rendez-vous demain en 56.


  Que ce n’est pas raisonnable de plonger par une telle température : avance en 71.


  Que ce n’est pas possible : en dessous de 0 °C, l’eau gèle ! rends-toi en 49.
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  Tu rejoins les hommes et les femmes qui dansent au rythme des tambours, fabriqués avec des peaux de rennes évidemment ! Un homme s’avance au milieu du cercle.


  — C’est un chaman, te souffle Lena. Dans la tradition dolgane, cet homme, qui est une espèce de sorcier, a le pouvoir de communiquer avec les esprits. Il leur demande notamment de faire en sorte que la chasse soit bonne et que les maladies épargnent la communauté.


  Intrigué, tu le regardes tourner de plus en plus vite les yeux fermés. À ton tour, tu te laisses emporter par les vibrations et tu danses, pendant des heures, sans plus penser à rien.


  


  Rien de tel ensuite pour te remettre qu’une bonne nuit de repos ! Va en 76.
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  John esquisse une moue, peu convaincu par ta réponse.


  — Tu as de l’imagination car ce genre de situation est bien improbable ! Tu as peut-être entendu dire que la pollution était parfois due à des navires. Dans ce cas, il s’agit en général de pétroliers qui déversent des produits toxiques dans la mer, mais pas du plastique.


  — Alors, d’où ce plastique peut-il bien venir ? te relance Cathy.


  


  Si tu réponds qu’il s’agit de déchets humains, avance en 43. Si tu penses que ce n’est pas possible car cette région est trop isolée, va en 79.
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  John n’a pas menti. Plus vous vous dirigez vers le nord, plus la navigation se révèle difficile. Jusqu’à présent, le capitaine a réussi à conduire le voilier à travers les glaces, mais alors que vous approchez du détroit de Nares, entre le Groenland et l’île d’Ellesmere, un signal d’alarme retentit depuis la timonerie…


  Toute l’équipe se rassemble sur le pont et, d’un coup d’œil, tu comprends le problème : de gigantesques blocs de glace barrent la route devant vous.


  — C’est un embâcle, explique Anna : portés par le vent et les courants, des morceaux de banquise s’amoncellent parfois de cette façon.


  Que faire ? Tu te rappelles le naufrage du Titanic et tu as peur qu’un iceberg ne brise la coque du bateau…


  


  Si tu veux voir de plus près ce gigantesque labyrinthe blanc, va en 72.


  Si par précaution tu suggères de faire demi-tour, va en 38.


  Si tu penses que le voilier va tout de même pouvoir passer, va en 61.


  Si tu insistes pour appeler les secours, va en 25.
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  Guidés par Egor, vous êtes une dizaine à partir chasser. Vous marchez en silence pour ne pas effrayer les rennes et tu en profites pour contempler l’immense plaine qui s’étend devant toi. Soudain, tu aperçois quelque chose de blanc et pointu qui dépasse du sol gelé. C’est étrange, on dirait un os… De quoi peut-il s’agir ? Tu te baisses et essaies de gratter autour avec un couteau. Tu parviens à creuser un peu la terre mais c’est difficile car le sol est gelé et l’os est bien enfoncé.


  Egor s’approche. Immédiatement, il comprend :


  — C’est un mammouth, c’est sa défense qui dépasse.


  — Un mammouth ? t’exclames-tu, les yeux écarquillés, en te demandant s’il te fait une blague.


  Mais non, Egor a l’air on ne peut plus sérieux.


  — Les mammouths laineux vivaient ici, en Sibérie, il y a 20 000 ans, explique le Dolgane. Ils trouvaient de l’herbe pour se nourrir car il faisait plus chaud qu’aujourd’hui. Quand les températures ont commencé à baisser, contrairement à d’autres animaux comme les rennes, ces pachydermes de trois ou quatre tonnes ne se sont pas adaptés au changement de climat. Certains sont morts de froid, d’autres ont été pris dans des torrents de boue. Dans tous les cas, ils ont ensuite été recouverts de neige et conservés ainsi, congelés, pendant des milliers d’années.


  — On en a déjà retrouvé plusieurs dans cette région. C’est un véritable cimetière de mammouths ! confirme Cathy qui s’est approchée de vous.


  Pendant que tous deux discutent ainsi de la disparition des mammouths, que fais-tu ?


  


  Si tu coupes la défense pour récupérer cette matière précieuse qu’est l’ivoire, va en 57.


  Si tu préfères ne rien toucher et envoyer un message au campement, va en 39.
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  Fasciné, tu contemples le ciel, quand un bruit derrière toi te fait sursauter… Mais non, tu n’as rien à craindre ! C’est John qui te rejoint sur le pont. Le chef d’équipe ne dort jamais beaucoup. Sans parler, il pose sa main sur ton épaule et, pendant quelques instants, vous restez ainsi tous les deux à regarder le ciel en silence.


  — Quel spectacle, n’est-ce pas ? dit-il enfin. Tu sais, au cours de mes différentes expéditions, j’ai vu des dizaines d’aurores boréales comme celle-ci, et pourtant je ne m’en lasse pas.


  — C’est magnifique, oui, réponds-tu, heureux de pouvoir partager ce moment avec quelqu’un.


  — Tu vas voir, le pôle Nord réserve bien des surprises ! Mais contrairement aux apparences, c’est un univers fragile.


  — Fragile ? t’étonnes-tu, car pour l’instant c’est plutôt toi qui te sens fragilisé par le manque de soleil et le froid…


  — Oui, tout cet environnement, avec ses plantes et ses animaux, est menacé par le réchauffement climatique. Cela va te sembler étrange mais le pôle Nord a connu l’année dernière une importante vague de chaleur : on a enregistré des températures de -5 °C au lieu des -25 °C habituels !


  — Vingt degrés de plus ! t’exclames-tu, prenant la mesure du bouleversement.


  — Absolument, vingt degrés. Retiens bien ce chiffre car cela te sera utile pour la suite. Mais nous aurons l’occasion d’en reparler. En attendant, va dormir, je vais prendre le relais.


  — OK, merci John.


  Tu jettes un dernier coup d’œil au ciel qui a retrouvé son noir profond, avant de descendre dans ta cabine.


  


  Avec bonheur, tu te laisses glisser dans un sommeil profond qui t’amène en 36.
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  Tu avances, bien décidé à franchir le relief glacé. Cependant, à peine as-tu posé un pied qu’un nouveau craquement, beaucoup plus fort, retentit : c’est la banquise qui se fracasse ! Tu n’as pas le temps de comprendre ce qui se passe, tu tombes dans l’eau gelée ! Sans équipement adapté, tu as du mal à remonter. Comment faire ? Tu vas t’épuiser…


  Saisi par l’urgence de la situation, tu rassembles toutes tes forces et parviens finalement à te hisser sur le bord, mais le vent gèle tes vêtements et tes chaussures trempées, qui deviennent durs comme de la glace. Tu sens que tu te refroidis. Tu essaies d’appeler à l’aide mais ta voix est faible, si faible… Déjà, ton sang ne circule plus que très lentement dans tes veines et, bientôt, tu ne peux plus bouger. L’engourdissement envahit progressivement tout ton corps, jusqu’à la mort.


  


  Quel dommage d’échouer si près du but ! Le pôle Nord est un monde hostile dans lequel il faut s’aventurer avec prudence. Aurais-tu pu prendre de meilleures décisions ? Pour le savoir, n’hésite pas à recommencer en 1.
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  Les jours passent et bientôt les premiers icebergs apparaissent à l’horizon. Toute l’équipe s’affaire pour préparer le déploiement des instruments qui seront installés sur une plateforme à Ny Alesund. John organise le planning pour que chacun assure quelques heures de surveillance à tour de rôle. Ce n’est pas facile de trouver son rythme, d’autant plus que, bien que nous soyons début mars, ici c’est encore le plein hiver : le soleil se couche vers quatre heures de l’après-midi pour ne se lever qu’à huit heures le lendemain.


  Un soir, Rémi vient te trouver. Il a l’air totalement épuisé…


  — Ça va ? lui demandes-tu. Que se passe-t-il ? Tu es malade ?


  — Non, non, ne t’inquiète pas. Simplement, j’ai vraiment du mal à m’acclimater…


  — C’est sûr que ces longues nuits nous font perdre tous nos repères.


  — Oui, et en plus, je suis censé prendre mon tour de garde jusqu’à deux heures du matin. J’ai bien peur de ne pas tenir le coup. Tu crois que tu pourrais me remplacer pour que je me repose un peu ?


  Tu ne comprends que trop bien ton compagnon, car pour toi aussi ces premiers jours sont éprouvants. Or, il te faut garder des forces pour les mois qui viennent… Que décides-tu ?


  


  Tu t’excuses auprès de Rémi et lui suggères de demander à quelqu’un d’autre. De ton côté, tu vas dormir, ce qui t’amène en 36.


  Un peu anxieux à l’idée de monter la garde de nuit, tu acceptes néanmoins de remplacer Rémi. Rendez-vous en 70.
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  — Je t’assure, ça en vaut la peine, insistes-tu. L’art inuit mérite d’être mieux connu.


  John fait une moue dubitative.


  — Rappelle-toi Jean Malaurie, cet explorateur qui a partagé la vie des Inuits. Sans lui, ce peuple serait encore considéré comme arriéré !


  Cette fois, l’argument fait mouche.


  — D’accord, lâche John. Mais tu ne pars pas seul avec Anouk : Lena vient avec vous.


  — Merci ! réponds-tu en sautant de joie.


  Tout guilleret, tu embarques avec Anouk et Lena. Il vous faut une semaine pour atteindre le village. Quand vous arrivez, l’air a encore perdu quelques degrés et tu grelottes alors qu’Anouk, elle, semble tout à fait bien.


  — Sais-tu pourquoi j’ai moins froid que toi ? te demande-t-elle d’un air espiègle.


  


  Si tu grommelles qu’elle a l’habitude, va en 22.


  Si tu penses qu’elle n’est pas faite comme toi, va en 48.


  Si tu envies surtout son manteau fourré, va en 6.
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  — En effet, la fonte de la banquise accélère le réchauffement climatique au niveau mondial, confirme Anna. Mais sais-tu pourquoi ?


  Tu dois bien avouer que non.


  — La banquise renvoie les rayons du soleil vers l’espace : c’est le phénomène de la réverbération, que tu peux aussi observer à la montagne. Si la banquise fond, les rayons sont absorbés par l’océan, qui se réchauffe. Du coup, la banquise fond encore plus vite…


  — Mais c’est un véritable cercle vicieux ! t’exclames-tu.


  — Absolument ! D’autre part, poursuit Anna, la hausse des températures pourrait libérer le méthane qui se trouve aujourd’hui piégé dans le sol gelé de certaines régions arctiques comme la Sibérie. Or, il s’agit d’un gaz à effet de serre qui lui-même réchauffe la planète… Voilà pourquoi des expéditions comme la nôtre sont utiles : il est essentiel de connaître avec précision l’ampleur du réchauffement climatique pour essayer de réagir au mieux, même si l’action que nous pourrons avoir sera forcément limitée.


  Impressionné par l’importance de la mission, que tu avais un peu sous-estimée, tu vas réfléchir à tout cela sur le pont. Et quand Tara jette l’ancre dans le fjord, tu es impatient d’aller prendre de nouvelles mesures.


  


  Enthousiaste, tu files en 74.
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  Les bœufs musqués sont des animaux impressionnants. Ils pèsent de 200 à 400 kg chacun et ont de longues cornes dont tu n’as pas du tout envie de t’approcher… Vos cris semblent les agacer : ils deviennent agressifs et l’un d’eux paraît prêt à charger ! Hurler n’était peut-être pas la meilleure solution…


  Heureusement, en faisant de grands gestes, vous parvenez à les tenir à distance, mais il vaut mieux rebrousser chemin.


  


  Sauve-toi en 27.
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  Tu te diriges vers le laboratoire où Cathy est en train de régler des instruments de mesure. Un peu gêné, tu frappes doucement à la porte.


  — Cathy, peux-tu m’aider à m’orienter sur cette carte ? Selon les coordonnées GPS on devrait trouver de la banquise à cet endroit... Je me trompe ?


  S’interrompant brièvement dans son travail, l’ingénieure jette un œil à la carte.


  — Non, non, tu n’as pas fait d’erreur, tu es au bon endroit.


  Maintenant, laisse-moi, j’ai à faire.


  Un peu contrarié de l’avoir dérangée pour rien, tu repars sans être beaucoup plus avancé.


  


  Si tu veux interroger Anna sur la fonte de la banquise, dirige-toi vers la pièce de vie en 65.


  Si tu préfères aller voir Tomas pour lui parler des saisons en Arctique, retrouve-le en 82.


  20


  De retour à la station, John vous a tous réunis dans une grande salle pour faire le point sur les premiers relevés effectués à terre et en mer.


  — Les températures de l’air cet hiver ont été plus élevées d’environ 20 °C que la moyenne des cinquante dernières années, commence Anna. Cette hausse est la traduction concrète du réchauffement climatique, qui est deux fois plus rapide en Arctique que dans le reste du monde, en raison notamment des vents qui transportent ici une grande partie des gaz à effet de serre.


  — Et ce n’est pas tout ! La température de la mer est elle aussi en hausse, poursuit Rémi. Cela explique que l’on trouve désormais dans les eaux arctiques certaines espèces qui n’avaient pas l’habitude d’y vivre, comme les maquereaux.


  Tu hoches la tête en silence, soucieux de ne rien perdre de ces explications. À son tour, Tomas prend la parole, en montrant un graphique qu’il vient d’imprimer au laboratoire.


  — Les analyses de l’échantillon que nous avons prélevé semblent en outre dévoiler la présence de résidus de plastique dans l’eau de mer.


  — À ton avis, à quoi est-ce dû ? te demande John.


  


  Au naufrage d’un bateau contenant une cargaison de plastique ? Rejoins le 10.


  À des déchets jetés par les hommes ? Avance en 43.


  Si ces explications te paraissent impossibles car cette région est trop isolée, va en 79.
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  Sans quitter l’ours des yeux, tu te mets à sauter sur place le plus haut possible et à agiter les bras en l’air. Tout en te démenant ainsi, tu es pris de doute : ta technique va-t-elle vraiment être efficace ? Les secondes s’égrènent, lentement.


  Finalement, l’ours passe son chemin. Soulagé, tu respires profondément. C’est alors que John sort d’une des tentes. Voyant l’ours s’éloigner, il te félicite.


  — Tu as bien réagi, bravo ! Pour te récompenser, tu vas pouvoir choisir ta mission de demain : préfères-tu être intégré à l’équipe de plongeurs qui commencera les prélèvements ou bien rester à la station pour faire des relevés en surface ?


  


  Si tu es tenté par l’expédition de plongée, tu partiras demain matin en 56.


  Si tu veux éviter de plonger dans de l’eau glacée, tu as rendez-vous en 64.


  22


  C’est vrai, les Inuits ont l’habitude de supporter des températures extrêmement basses, mais ce n’est pas ce qui les empêche de ressentir le froid.


  


  Retourne en 16 et choisis une autre réponse.
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  Pas facile de lancer cette corde autour des pattes d’un renne ! Tu fais plusieurs tentatives, sans succès, mais tu as le mérite de faire rire les enfants qui parviennent, eux, sans difficulté à immobiliser l’animal… Tu admires leur adresse, mais c’est vrai aussi qu’ils ont davantage l’habitude ! Le renne fait totalement partie de la culture des Dolganes : ils en élèvent d’importants troupeaux, tout en continuant d’en chasser des sauvages. Tu imaginais ces animaux beaucoup plus grands, songes-tu en regardant Cathy s’essayer au lasso, sans plus de succès que toi !


  


  Si tu veux en savoir plus sur les rennes, avance en 33. Si tu préfères aller danser, va rejoindre Lena en 9.


  Si ce concours de lasso t’a fatigué, va te reposer en 76.
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  Penchés au-dessus de la table dans cette pièce qui porte le nom de « carré », John et Cathy sont en train d’étudier la carte.


  — Tu as déjà fini ? s’étonne Cathy. Tu n’as pas oublié d’emballer le matériel, j’espère !


  Euh… bredouilles-tu un peu penaud. C’est vraiment indispensable ?


  — Évidemment, rétorque John d’un ton sec. Tout ce qui n’est pas protégé risque de geler, surtout avec ce vent !


  — Je suis vraiment désolé, souffles-tu. Promis, cela ne se reproduira plus.


  — C’est bon, bougonne John. Disons que c’est une erreur de débutant. Mais dorénavant, fais bien attention au matériel.


  


  Tu files emballer les capteurs, puis montes sur le pont pour voir


  si tu peux te rendre utile. Va en 75.


  25


  Tandis que John essaie de trouver avec le capitaine comment se frayer un chemin entre les blocs de glace, les images du Titanic défilent dans ta tête. Tu vois d’immenses icebergs qui arrivent sur toi, le voilier qui tangue, l’eau qui s‘engouffre par-dessus bord… Est-ce la fatigue des premiers jours qui te fait réagir ainsi ? En tout cas, la panique t’envahit.


  — C’est impossible, nous ne passerons jamais !


  Ton cri fait sursauter toute l’équipe. John se retourne et te regarde avec étonnement. Son calme te fait bondir.


  — Vous voulez risquer votre vie ? Très bien, mais sans moi ! Continuez, allez-y, moi je rentre ! hurles-tu en essayant de détacher un canot de sauvetage.


  Te voilà en proie à une véritable crise de panique : tu ne peux pas t’arrêter de crier et tes camarades sont obligés de te tenir pour t’empêcher de sauter dans le canot… Ils te ramènent à ta cabine et t’allongent sur ta couchette. Tu t’agites pour te libérer et sens à peine la piqûre de l’aiguille qui s’enfonce dans ton bras. Sous l’effet du calmant que l’on vient de t’administrer, tu sombres dans un profond sommeil.


  Quand tu ouvres les yeux, Cathy est à tes côtés :


  — Tu n’es pas en état de poursuivre l’expédition, te dit-elle doucement. Nous avons appelé les secours qui vont venir te chercher.


  Quelques heures plus tard, tu quittes tes camarades et Tara, les larmes aux yeux de les voir poursuivre leur route sans toi.


  


  Écourtée, ton aventure se termine ici. D’autres choix t’auraient-ils permis d’aller au bout de la mission ? Pour le savoir, tente à nouveau ta chance en retournant en 1 !
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  Tomas ne comprend pas que tu n’aies pas saisi l’opportunité de participer à cette expédition.


  — Moi j’y suis déjà allé, et puis personne ne peut faire les relevés à ma place, mais toi ? Tu te rends compte ? Tu aurais pu aller au pôle Nord géographique ! Quel explorateur ne rêve pas d’atteindre le sommet du globe ?


  Évidemment, ces paroles te font douter et tu commences à regretter ton choix. Tu rumines pendant quelques instants, puis tu as une idée : et si tu les rattrapais ? John et Anna ne sont partis que depuis une heure. Tomas, cependant, ne peut pas t’accompagner et il te met en garde :


  — Ce n’est pas prudent de partir seul.


  


  Si tu veux quand même essayer de les rattraper, dépêche-toi d’aller en 80.


  Si, malgré tes regrets, tu penses que c’est en effet trop dangereux, va attendre le retour de John et Anna en 2.


  27


  Vous faites demi-tour et marchez d’un pas rapide. La pulka que tu tires derrière toi est lourde mais tu redoubles d’efforts, craignant de te faire rattraper par l’un de ces bœufs… Enfin, vous tournez à droite et vous apercevez la caravane de tout à l’heure. Tu ne sais pas de qui il s’agit, mais c’est finalement plutôt un soulagement de croiser des êtres humains !


  


  Dépêche-toi d’aller en 89.
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  — Si la banquise fond, les bateaux pourront passer plus facilement ! déclares-tu avec entrain.


  — C’est vrai que cela pourrait ouvrir une nouvelle voie maritime entre l’Atlantique et le Pacifique, reconnaît Anna. En 2050, il devrait être possible de relier l’Europe du Nord et l’Asie en passant par le détroit de Béring, au lieu de faire le tour par le canal de Suez en Égypte. Résultat : le trajet serait raccourci de 6 000 km, ce qui permettrait aux bateaux de gagner beaucoup de temps !


  — J’ai aussi entendu dire que l’on pourrait récupérer plus facilement le pétrole enfoui sous la glace.


  — Absolument, et les pays qui entourent l’océan Arctique (Canada, États-Unis, Russie, Danemark, Norvège) y voient en outre un intérêt pour exploiter plus facilement de nouvelles ressources énergétiques : d’après les dernières études, l’Arctique contient non seulement 13 % des réserves de pétrole mais aussi 30 % des réserves de gaz naturel non découvertes de la planète.


  — Alors, c’est une bonne nouvelle finalement ? lances-tu naïvement.


  — Pas vraiment… te détrompe Anna. Car la fonte de la banquise pose un problème écologique majeur qui concerne tous les êtres humains, bien au-delà du Grand Nord.


  Que veut dire Anna ?


  


  Si tu penses que la fonte de la banquise entraînera une hausse du niveau de la mer, qui peut menacer d’engloutir des îles, va en 5.


  Si selon toi cela peut faire augmenter encore les températures, va en 17.
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  Le capitaine met le cap sur la station scientifique de Ny Alesund, au large de la mer du Groenland. Le trajet va durer quatre jours, ce qui devrait te laisser le temps de t’adapter au climat polaire et à la température qui diminue d’heure en heure.


  En attendant, il y a de quoi s’occuper ! John te demande de vérifier que le matériel est en bon état de marche. En particulier, il faut s’assurer que les différents capteurs placés sur des bouées communiquent bien avec l’ordinateur central. Après plusieurs essais, tu constates avec plaisir que tout fonctionne. Une fois cette tâche accomplie, que fais-tu ?


  


  Si tu décides d’emballer les instruments de mesure pour les protéger du froid, va chercher du matériel dans la cale avant du bateau située en 4.


  Si tu penses que c’est une précaution inutile et qu’il est plus important de suivre le trajet sur la carte, rends-toi dans la pièce de vie en 24.


  30


  Difficile de rester sans rien faire pendant que les autres travaillent… D’autant que tu comptes bien prendre toute ta place dans cette expédition !


  — Je peux vous aider ? proposes-tu.


  Tomas te sourit.


  — Si vraiment tu insistes… Aide-moi à descendre cette pompe.


  — Elle sert à quoi ?


  — À récolter de l’eau et à la filtrer de plus en plus finement, de manière à trier les particules présentes en fonction de leur taille.


  Tu manipules l’instrument avec précaution et Tomas te montre comment récupérer les échantillons pour les analyser.


  — À deux, ça va plus vite ! se réjouit l’océanographe.


  Finalement, heureusement que tu étais là pour donner un coup de main ! Grâce à ton aide, l’équipe parvient à réaliser de nombreuses analyses. Satisfait, John se montre cependant intrigué par les résultats.


  — Quelque chose dans la composition de ces particules m’étonne… observe-t-il. Je ne sais pas si cela est dû aux courants marins, en tout cas il faudrait pouvoir comparer avec d’autres échantillons, prélevés plus à l’est.


  Qu’à cela ne tienne ! Une fois Lena revenue de sa visite du village, vous repartez en direction du Svalbard. Après plus d’une semaine de route, vous jetez l’ancre dans un fjord pour faire des mesures complémentaires.


  


  Continue en 74.
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  Tu comprends finalement que vous allez vers le nord, en direction de la Sibérie. La navigation dure une dizaine de jours. Tu profites de ce temps pour demander à Cathy de te montrer plus précisément le fonctionnement des différents instruments du laboratoire.


  L’Américaine, qui dirige l’expédition en l’absence de John, apprécie de te voir t’intéresser aux analyses scientifiques et prendre de plus en plus ta place dans l’équipe. Pour te récompenser, elle te propose de choisir l’endroit où Tara va vous déposer : le capitaine et les marins, eux, retourneront ensuite de Longyearbyen au Svalbard, en attendant que vous ayez fini vos mesures, ce qui devrait prendre plusieurs semaines.


  


  Si tu optes pour la station climatique la plus proche, sur l’île Troïnoy, arrête-toi en 41.


  Si tu préfères poursuivre la route jusqu’au désert gelé de la presqu’île de Taïmyr, avance en 54.
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  Tes photos et tes enregistrements constituent un matériel exceptionnel sur la culture inuite, cela te vaut les compliments de Lena.


  — Bravo, tu as fait du très bon travail ! Les notes et les photos que tu as prises vont permettre de rendre compte à la fois de l’art et de la manière de vivre des Inuits, ce qui est extrêmement précieux pour les ethnologues. De plus, au-delà des scientifiques, ces images méritent d’être montrées au grand public, qui connaît mal ce peuple. D’ailleurs, je ne t’en avais pas parlé avant d’avoir la réponse mais j’ai contacté le musée de l’Homme à Paris et celui-ci serait ravi d’organiser avec toi une grande exposition sur l’art et la civilisation inuits !


  Tu n’en crois pas tes oreilles ! C’est une chance incroyable ! Anouk et tous les artistes que tu as rencontrés sont eux aussi enchantés et certains te proposent de te prêter quelques-unes de leurs œuvres pour accompagner tes photos.


  Le soir venu, vous fêtez cela tous ensemble autour d’un bon dîner, suivi de musique et de danses qui se prolongent tard dans la nuit. Le lendemain, c’est avec un mélange de tristesse et d’excitation que Lena et toi faites vos adieux aux habitants


  de Cape Dorset. Anouk vous ramène à Grise Fiord où vous retrouvez John et les autres, à bord de Tara. Entre le récit de vos découvertes culturelles et celui de leurs analyses scientifiques, le chemin du retour promet d’être animé !


  


  Félicitations ! Ton retour sur le continent européen est couronné de succès ! Des choix différents t’auraient-ils amené à découvrir d’autres facettes de la vie au pôle Nord ? Pour le savoir, n’hésite pas à recommencer l’aventure à partir du premier chapitre !
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  Alors que tu fais le tour du campement pour observer les rennes, un homme te rejoint et marche à tes côtés.


  — Je m’appelle Pavel, je suis éleveur de rennes. C’est un bel animal, non ?


  — Bien sûr ! réponds-tu. Mais… Tu hésites à aller plus loin.


  — Qu’y a-t-il ? t’encourage-t-il.


  — Ce n’est pas pour vous vexer mais je les voyais plus grands.


  — Il n’y a rien de vexant, tu as tout à fait raison ! Depuis quelques années, les rennes sont devenus plus petits car ils mangent moins.


  — Ah oui, et pourquoi ?


  — Ce n’est pas qu’ils ont moins faim, mais ils ont plus de mal à trouver de la nourriture : les hivers sont devenus plus chauds, avec davantage de pluie. Mais les températures restent tout de même négatives, si bien que, quand la pluie tombe sur le sol enneigé, elle se transforme en glace et recouvre d’une fine couche de gel les quelques herbes qui poussent ici. Résultat : cela empêche les animaux de brouter. Ils sont plus faibles


  et donnent naissance à des faons eux-mêmes plus petits… Ces évolutions sont dues au réchauffement climatique, conclut Pavel. D’autres animaux en subissent aussi les conséquences, par exemple les bécasses : les oisillons naissent aujourd’hui avec un bec plus court qui les empêche de se nourrir comme il faut. C’est un véritable problème…


  Tu hoches la tête puis vas retrouver Cathy. Désireux de mieux comprendre l’impact du réchauffement climatique, tu la convaincs de vous rendre à la station climatique de l’île Troïnoy.


  


  Continue en 41.
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  Te voilà embarqué dans une partie de chasse comme les Inuits les affectionnent ! Pendant de longues heures, vous parcourez la banquise sur des traîneaux tirés par des chiens. Soudain, des formes brunes apparaissent devant vous, mais chut ! Il ne faut pas les effrayer. Les chasseurs se cachent alors derrière de grands voiles blancs pour ne pas se faire voir des animaux et hop ! Ils les attrapent au dernier moment. Tu admires leur adresse !


  — Le phoque fait totalement partie de la culture inuite, t’explique Anouk à votre retour. On mange sa chair, on utilise sa fourrure pour fabriquer des vêtements, sa peau pour construire des kayaks, et même ses os pour créer des objets d’artisanat !


  


  Si tu veux en savoir plus sur l’art et la culture inuits, va visiter les ateliers en 60.


  Si tu préfères aller observer des colonies de phoques vivant en liberté, va en 81.
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  Lena éclate de rire.


  — Comment veux-tu que la défense d’un morse dépasse à la surface ? Éventuellement, tu pourrais apercevoir leur queue lorsqu’ils plongent, mais pas leurs défenses !


  Face à ton air embarrassé, elle cesse cependant de te taquiner.


  — Tu as raison sur un point, concède Rémi : il y a bien des morses en Arctique et leurs défenses sont impressionnantes : elles peuvent atteindre cinquante centimètres pour les femelles, et jusqu’à un mètre pour les mâles. Mais conviens que, même s’ils faisaient les plus étranges galipettes, il serait impossible de les voir…


  


  Vexé d’avoir répondu trop vite, tu retournes en 75 pour faire un autre choix.
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  Quand tu ouvres les yeux au petit matin, Tara est sur le point d’accoster à Ny Alesund. Située dans l’archipel du Svalbard, la base scientifique norvégienne se trouve à exactement 1 231 km du pôle Nord géographique. Dehors, il fait -15 °C et un épais brouillard enveloppe les alentours. Tu prends le temps d’enfiler une chemise en laine en plus des sous-vêtements thermiques et du pull que tu portes habituellement, avant de rejoindre tes coéquipiers dans la salle de vie. Ensemble vous prenez le petit déjeuner pendant que le capitaine du bateau achève la manœuvre. Un quart d’heure plus tard, vous voilà tous en train de débarquer le matériel sur la banquise. Cathy s’approche de toi.


  — Reste dehors pendant que nous montons les tentes et que nous installons les instruments à l’intérieur.


  Obéissant, tu te postes devant le campement et scrutes autour de toi. Cependant, malgré toute ta bonne volonté, tu as bien du mal à distinguer quoi que ce soit à travers le brouillard… Heureusement, le vent se lève et en quelques


  instants dégage l’horizon. C’est alors que tu le vois, là, à une centaine de mètres de toi : un ours blanc ! Que faire ? Vite, il faut agir !


  


  Si tu attrapes un fusil, cours en 53.


  Si tu sautes en agitant les bras, bondis en 21.


  Si tu appelles à l’aide, file en 8.


  Si tu vas chercher quelque chose à manger pour éviter que ce ne soit toi qui serves de repas à l’ours, précipite-toi en 84.
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  L’expédition va durer plusieurs jours : vous allez partir à skis pour rejoindre le lieu de plongée. Votre objectif : mesurer l’épaisseur de la banquise sous l’eau. John vérifie que vous avez tout le matériel nécessaire, pendant qu’Anna et toi chargez les sacs sur les pulkas, ces traîneaux que vous allez tirer derrière vous.


  Fin prêts, vous vous mettez en route dans le désert blanc. Vous marchez à un bon rythme quand tu aperçois des traces dans la neige.


  — Ce sont des empreintes de renards ! t’apprend John.


  — Ah, je ne savais pas qu’il y avait des renards au pôle Nord !


  — Si, ce ne sont pas les mêmes qu’en Europe : ces renards polaires ont une magnifique fourrure non pas rousse mais blanche. Très résistants au froid, ils peuvent vivre jusqu’à -50 °C et…


  — Regardez, vous interrompt Anna en pointant son doigt vers quelque chose au loin. Là-bas, il y a une faille dans la glace !


  À quelques centaines de mètres devant vous, la banquise forme un petit monticule. Que faire ? Vu d’ici, cela ne paraît pas très impressionnant mais il y a toujours un risque à poser le pied sur de la glace brisée. Quant à la contourner, c’est possible mais cela vous fera perdre du temps, et vos réserves d’eau ne sont pas illimitées.


  Qu’en penses-tu ?


  


  Si tu veux tenter de traverser, avance jusqu’en 91. Si tu suggères de faire un détour, va en 59.
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  — Au pôle Nord, on n’est jamais trop prudent, c’est toi-même qui m’as appris cela, déclares-tu à John.


  Tu as visé juste. L’explorateur, qui semblait prêt à convaincre le capitaine de slalomer entre les blocs de glace, se met à hésiter.


  — Très bien, finit-il par trancher. Rebroussons chemin et rejoignons le Svalbard.


  Le trajet vous paraît à tous très monotone, mais en bon chef d’expédition, John s’attache à remonter le moral des troupes :


  — Les imprévus font partie de l’aventure ! Tant pis pour l’île d’Ellesmere, le pôle Nord regorge d’endroits encore inexplorés et je suis sûr que nous allons faire du très bon travail malgré tout ! Nous allons jeter l’ancre dans un fjord pour prendre de nouvelles mesures.


  


  Continue en 74.
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  Immobile, tu contemples cette défense venue tout droit de la préhistoire… Un mammouth congelé, quelle découverte incroyable ! Tu demandes à Egor si l’un des hommes qui vous accompagnent peut aller prévenir Rémi et Lena : ils appelleront une équipe qui vous aidera à déterrer l’animal sans l’abîmer.


  Il faudra ensuite le transporter dans un immense congélateur pour le garder intact. Ainsi, les paléontologues pourront étudier de près cet animal et faire avancer notre connaissance de l’époque préhistorique, tandis que des biologistes pourront prélever quelques grains de matière pour, peut-être, un jour créer un embryon de mammouth à partir de celui-ci… Que de perspectives extraordinaires !


  Quant à toi, qu’on appelle déjà le « découvreur de mammouth », tu vas revenir triomphant en Europe où tu recevras les plus grands honneurs de la communauté scientifique !


  


  Félicitations, ta mission est un succès ! Aurais-tu pu faire d’autres découvertes ? Pour le savoir, n’hésite pas à recommencer l’aventure en empruntant un chemin différent !


  40


  Alors que vous avancez dans la toundra, des grognements se font entendre au loin… Qu’est-ce que ça peut bien être ? Tu observes autour de toi avec attention et finis par distinguer une masse noire mouvante, là-bas devant…


  — Ce sont des bœufs musqués, chuchote Cathy, impressionnée par ces animaux massifs.


  Comment faut-il réagir d’après toi ?


  


  Si tu t’arrêtes en espérant que vous ne vous ferez pas remarquer, retiens ton souffle jusqu’en 66.


  Si par précaution tu suggères à tes camarades de rebrousser chemin, va en 27.


  Si tu convaincs tes compagnons qu’il faut crier pour les faire fuir, file en 18.
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  Bien qu’elle soit la plus grande des îles de l’archipel d’Izvesti Tsik, dans la mer de Kara, l’île Troïnoy ne mesure que 27 km de long et la station climatique russe constitue la seule activité de cette région reculée.


  Le chef de la station Grigori et son collègue Alexeï vous accueillent, et vous commencez vos observations. Soudain, tu aperçois un ours par la fenêtre ! Tu pousses un cri. Tout le monde accourt et vous découvrez avec stupeur que l’ours n’est pas seul : ils sont cinq ! Que font-ils ici ?


  — D’habitude ils ne viennent pas jusqu’à Troïnoy, confirme Grigori. Ils ont dû être piégés sur l’île par la fonte des glaces et sont en quête de nourriture.


  Que proposes-tu ?


  


  Si tu vas chercher un fusil pour éviter de servir toi-même de repas aux ours, va en 92.


  Si tu suggères d’attendre, va en 73.


  Si tu préfères appeler les secours pour vous faire rapatrier, va en 47.


  Si tu veux lancer des fusées de détresse, tu en trouveras en 68.
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  Cathy et Anna observent d’un air grave les graphiques que tu as rapportés. À défaut d’avoir une idée de la hausse de température observée en Arctique, tu essaies de plaisanter pour détendre l’atmosphère.


  — Si ça peut éviter de mettre des pulls supplémentaires et de geler complètement…


  Mais tu t’interromps en voyant le regard noir que te lance Anna.


  — Il n’y a vraiment pas de quoi rire ! Le climat, c’est sérieux ! As-tu conscience que c’est l’avenir de la planète qui est en jeu ?


  — Ça va, ne le gronde pas trop, tempère Cathy. Ce n’est pas de sa faute si la Terre se réchauffe ! Explique-lui plutôt pourquoi il en est ainsi. D’un autre côté, Anna a raison, ajoute-t-elle à ton intention : il est important d’être sensibilisé à cette question.


  


  Tu acquiesces en signe de ta bonne volonté et suis Anna en 20.
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  Anna t’adresse un grand sourire.


  — En effet, lorsqu’ils sont jetés par les hommes dans la mer, les déchets, notamment en plastique, sont ballottés au gré des courants. Or, la circulation océanique est telle qu’ils dérivent comme sur un tapis roulant, depuis le nord-ouest de l’Europe et la côte est des États-Unis jusqu’en Arctique. Cela explique que la pollution gagne la mer du Groenland où nous nous trouvons.


  — Maintenant il nous faut récolter d’autres échantillons. Nous allons pénétrer dans un fjord pour prendre de nouvelles mesures, annonce John.


  


  Toute l’équipe remonte sur le bateau et navigue jusqu’en 69.
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  Le temps passe vite ! Cela fait déjà un mois que tu vis sur l’île Dorset aux côtés des Inuits. Petit à petit, tu as appris à les connaître et tu es désormais totalement intégré à leur communauté. Chaque jour est pour toi la promesse de nouvelles découvertes et tu ne te lasses pas de cette vie, si différente de la tienne !


  Que veux-tu faire à présent ?


  


  Si malgré tout tu estimes qu’il est temps pour toi de rentrer, va en 32.


  Si tu veux rester ici encore un peu, rends-toi en 55.
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  Les aurores polaires sont un phénomène lumineux naturel que l’on observe essentiellement à proximité des pôles. Dans la moitié nord du globe, elles sont appelées boréales tandis que dans la partie sud, elles sont appelées australes.


  Le soleil émet des particules chargées en énergie (électrons et ions) qui forment une sorte de nuage de matière. À l’approche de la Terre, ce vent solaire est repoussé par le champ magnétique qui protège notre planète, tel un bouclier. Les particules sont alors renvoyées vers les pôles et c’est là, entre 65° et 75° de latitude, que la plupart d’entre elles traversent la couche supérieure de l’atmosphère : située à une altitude comprise en 80 et 500 km, cette ionosphère est composée d’atomes de gaz (oxygène, hydrogène, azote…) qui émettent de la lumière quand ils entrent en collision avec les particules solaires. Voilà ce qui explique l’apparition de ces halos verts, jaunes, parfois rouges ou violets.


  Mais avant que les sciences ne permettent de comprendre ce phénomène, de nombreuses légendes ont entouré les aurores boréales, décrites tantôt comme des dragons du ciel, tantôt comme la danse des esprits de rennes et de phoques.


  Les Finlandais, eux, évoquaient un renard polaire balayant la neige avec sa queue, tandis que les Inuits racontaient que les âmes des morts jouaient au football avec des crânes de morse… Autant de mythes auxquels l’astronomie puis l’exploration spatiale ont définitivement mis fin.


  


  Maintenant que tu sais tout des aurores boréales, tu peux aller admirer celle qui se produit en 13.
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  Pendant que Tara se fraie prudemment un chemin au milieu du labyrinthe, tu attrapes tes jumelles pour scruter l’horizon. Peu à peu, les blocs de glace s’écartent, rendant la navigation plus fluide.


  Au loin, tu aperçois une colonie de phoques : Lena avait raison ! Vous devez approcher du territoire des Inuits, le Nunavut, qui signifie « notre terre » dans l’un des dialectes locaux. Mais quel est son statut d’un point de vue administratif ?


  


  Si tu penses que le Nunavut dépend du Danemark, va en 3. Si tu crois qu’il fait partie du Canada, va en 63.


  Si selon toi il s’agit d’un pays indépendant, va en 88.
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  — D’accord, appelons les secours et demandons-leur de nous rapatrier, concède Cathy tout en regrettant d’interrompre l’expédition.


  — Peux-tu demander qu’ils nous apportent des recharges de balles en caoutchouc ? demande Grigori. Avec Alexeï, nous restons ici, fidèles au poste !


  Le lendemain, un hélicoptère vient vous chercher. Quelques instants plus tard, vous vous envolez dans les airs et voyez les deux scientifiques russes vous faire de grands signes, confiants dans leur capacité à faire fuir les ours grâce à leurs nouvelles munitions. De votre côté, vous êtes reconduits à Longyearbyen, d’où vous prenez un avion jusqu’à Tromsø.


  


  Prudent, tu achèves ta mission ici, avec un goût d’inachevé : les résultats que vous rapportez sont intéressants, mais pas déterminants d’un point de vue scientifique.


  Aurais-tu pu faire de meilleurs choix ? Tu le sauras en repartant en 1 !
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  — Exactement ! Des chercheurs ont découvert que certains gènes des Inuits étaient légèrement différents de ceux d’autres peuples : hérités de nos ancêtres, les hommes de Denisova, qui vivaient il y a plus de 30 000 ans, ces gènes nous permettent de mieux supporter le froid. Incroyable, n’est-ce pas ? sourit Anouk. Maintenant, dis-moi, que veux-tu faire à Cape Dorset ?


  


  Si tu as envie de découvrir les ateliers et galeries d’art, commence ta visite en 60.


  Si tu préfères aller observer la faune, rends-toi en 81.


  Si tu te laisses tenter par une partie de chasse au phoque, rendez-vous en 34.
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  — Une eau à -1 °C ? Mais tu te moques de moi, Tomas ! t’exclames-tu. À cette température-là, c’est de la glace !


  — Pas du tout, répond celui-ci, ravi que tu sois tombé dans le piège qu’il t’a tendu.


  Devant ton air interloqué, il t’explique :


  — L’eau de mer gèle moins vite que l’eau douce en raison du sel qu’elle contient. La température de l’océan peut descendre jusqu’à -1,5 voire -2 °C, selon la concentration de sel. Et si l’on fait l’expérience avec une bassine dans laquelle on verse vraiment beaucoup de sel, on peut même atteindre -20 °C !


  Maintenant que tu sais que la température de l’eau peut effectivement être négative, que décides-tu ?


  


  Si tu te prépares pour cette expérience intense que promet d’être une plongée dans l’océan Arctique, va en 56.


  Si tu penses qu’à cette température c’est vraiment trop dangereux, rends-toi en 71.
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  Tu avances avec précaution mais tes pas font craquer à nouveau la glace. Sans te retourner, tu fais un signe du bras pour appeler à l’aide. Tes compagnons vont-ils te voir et oser s’aventurer sur la glace instable pour te sortir de là ?


  Les secondes qui passent sont interminables. Enfin, tu sens une main qui t’attrape, ouf ! Mais tu ne vas pas t’en tirer comme ça…


  — Tu es totalement inconscient ! hurle John. Tu aurais pu mourir, et nous entraîner avec toi !


  Tu n’as jamais vu ton chef dans une telle colère. À ses côtés, Anna ne dit rien mais tu vois bien que tu l’as déçue. Honteux, tu les suis sans mot dire jusqu’au camp de base, où ils te déposent avec tes affaires avant de repartir en expédition.


  


  Va en 67.
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  Tes coéquipiers n’en reviennent pas et partent d’un grand éclat de rire !


  — Non mais tu crois que tu es là pour t’amuser ? Ces sauts en parachute sont organisés pour les touristes ! te rappelle John.


  — En plus, ça coûte une fortune, glisse Anna.


  — Toi, tu ne perds pas le nord ! se moque Tomas.


  


  Retourne en 90 et choisis autre chose !
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  — En effet, il s’agit de Dolganes ! Alors que la plupart d’entre eux habitent aujourd’hui dans des villages en dur, qui sont même reliés à Internet, certains continuent de vivre de manière traditionnelle, en nomades, notamment ici sur la presqu’île de Taïmyr, précise Lena. La caravane que tu vois s’appelle un balok : en fait, c’est leur maison, faite de bois et de peaux de bêtes, qu’ils attachent ainsi sur des traîneaux.


  Alors que tu t’approches pour examiner l’attelage, une femme te fait un grand sourire puis un signe de la main pour vous inviter à les suivre jusqu’à leur campement.


  


  Continue en 62.
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  Affolé, tu fouilles dans les sacs entassés sur les luges. Ah, ça y est, tu trouves un fusil que tu saisis avec fébrilité. Vite, tu appuies l’arme contre ton épaule et tu vises. Tu t’apprêtes à tirer quand Rémi te retient par la manche.


  — Mais que fais-tu ? L’ours blanc est un animal protégé ! On ne tire qu’en cas de danger immédiat. Or, celui-ci ne semble pas agressif.


  


  Tout en fixant l’ours, tu retournes en 36pour choisir une autre option.
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  Quelques jours plus tard, vous atteignez les côtes de la Sibérie. Le bateau va rester amarré tandis que vous irez explorer la région. Les marins de Tara vous aident à débarquer les pulkas, ces traîneaux sur lesquels vous installez toutes vos affaires pour pouvoir les transporter plus facilement. Vous voilà fin prêts ! Avec Remi, Cathy et Lena, vous commencez à avancer sur le sol gelé.


  Vous marchez depuis une demi-heure quand tu aperçois des charrettes tirées par des animaux, à une centaine de mètres devant vous, et, tout au fond dans la plaine, un campement.


  


  Si tu suggères de suivre la caravane, rends-toi en 89.


  Si, ne sachant pas qui sont ces gens, tu demandes à tes compagnons de tourner à gauche pour éviter le campement, va en 40.
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  Fasciné par la culture et l’environnement des Inuits, tu décides de rester vivre ici, à Cape Dorset, oubliant ton rêve de devenir un explorateur célèbre. Déçue que tu abandonnes l’expédition, Lena te dit rapidement au revoir avant de partir rejoindre Tara et le reste de l’équipe.


  De ton côté, tu t’inities à la chasse au phoque et apprends l’inuktitut, l’un des dialectes de la langue inuite. Tu optes ainsi pour un changement de vie radical. Peut-être reviendras-tu en Europe dans quelques années, ou pas…


  


  Ton aventure s’achève ici. Si elle se révèle riche d’un point de vue humain, on ne peut pas dire que tu as beaucoup fait avancer la science…


  Aurais-tu pu contribuer à des découvertes extraordinaires ? Pour le savoir, repars du premier chapitre !
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  En tant qu’océanographe pour l’un et biologiste marin pour l’autre, Tomas et Remi se sont également portés volontaires pour cette première plongée. John et Lena vous aident à vous équiper. Ils vous attendront sur le bateau pendant que vous prendrez la température de l’eau et que vous prélèverez quelques échantillons. Ceux-ci seront ensuite analysés dans le laboratoire : il s’agira de mesurer la salinité de l’eau et d’étudier le plancton présent dans l’océan, tous ces micro-organismes invisibles à l’œil nu.


  — Tu es prêt ? lance Tomas.


  Tu acquiesces et vous disparaissez tous trois dans l’eau glaciale. Pour toi, c’est une première, aussi ne quittes-tu pas Tomas des yeux. Plus expérimentés, Rémi et lui effectuent les prélèvements. Ils te confient ensuite les différents tubes et instruments pour avoir les mains libres. Cette répartition des tâches te convient tout à fait : tu aurais trop peur de mal utiliser un appareil… Concentré sur ta respiration, tu guettes le moindre de leurs gestes et restes aussi immobile que possible pour ne pas les déranger. Quel sentiment étrange de se dire que vous nagez sous la glace… Heureusement que ton épaisse combinaison te protège bien du froid ! Cependant, mieux vaut tout de même ne pas s’attarder trop longtemps... Vous remontez au bout d’une vingtaine de minutes.


  La plongée s’est bien passée. Outre les échantillons, vous avez pu observer différents bancs de poissons : beaucoup de krill – ces petites crevettes qui vivent dans l’eau froide – des maquereaux, mais pas de phoques. Vous prenez le temps de vous sécher et de vous réchauffer, puis Tomas te demande :


  — Alors, qu’en penses-tu ? Tu as apprécié ?


  — C’est passé très vite finalement. Mais surtout, c’est une expérience unique !


  — Certaines choses t’ont-elles surpris ? poursuit-il.


  


  Si tu t’étonnes d’avoir vu des maquereaux, poursuis la discussion avec le reste de l’équipe en 20.


  Si tu mets plutôt l’accent sur l’absence de phoques, va en 85.
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  Pendant qu’Egor parlait, tu n’as cessé de gratter la terre avec ton couteau, dégageant ainsi un long bout de défense. Tu te mets maintenant à scier l’ivoire : cela doit valoir une fortune ! Tu en es à peu près à la moitié quand Cathy te voit et pousse un hurlement.


  — Mais qu’est-ce qui te prend ? Tu es devenu fou ? Cette défense est un vestige de l’époque préhistorique ! Sans compter que le commerce de l’ivoire, qu’il provienne de mammouth ou d’éléphant, est totalement interdit !


  Tu suspends ton geste mais il est trop tard : la défense est complètement abîmée. Egor est furieux !


  — Qu’es-tu venu faire ici dans notre région ? Piller nos trésors, vendre l’ivoire pour gagner de l’argent ? Sais-tu comment on appelle les gens comme toi ? Des braconniers !


  Immédiatement, deux Dolganes te saisissent par le bras. Cathy ne peut rien faire pour toi : la loi est la loi. Ils vont t’amener à la police de la ville la plus proche.


  


  Quel dommage d’échouer si près du but ! Aurais-tu pu prendre de meilleures décisions ? Pour le savoir, n’hésite pas à tenter de nouveau ta chance en retournant au premier chapitre !
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  — Bien vu ! te félicite Rémi. C’est un narval en effet, avec sa corne en spirale tout à fait caractéristique. Sais-tu qu’elle mesure en général de deux à trois mètres de long ?


  — Deux à trois mètres ? t’exclames-tu, stupéfait, en attrapant les jumelles que te tend Rémi pour mieux voir l’animal.


  — Surprenant, n’est-ce pas ? ajoute Lena. Au Moyen Âge, on l’appelait la « licorne des mers » et certains peuples, en Asie, pensaient que cette corne avait le pouvoir de guérir des maladies. En réalité, ce n’est qu’une dent qui se développe beaucoup plus que les autres.


  — J’avais déjà vu des images de narval dans des livres, mais jamais je n’en avais vu en vrai… jusqu’à aujourd’hui !


  — Bienvenue dans le Grand Nord ! sourit Rémi.


  


  Pendant que tu observes le narval aux jumelles, Tara poursuit sa route en 15.
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  Contourner la brèche était une sage décision. Le trajet dure une journée de plus mais vous êtes tous sains et saufs, et vous parvenez à ne pas trop entamer vos réserves. Enfin, vous atteignez le pôle Nord géographique : la latitude de 90° nord.


  Vous installez le campement et, dans les jours qui suivent, vous sillonnez les alentours pour effectuer au total une trentaine de plongées. Quelle expérience extraordinaire que de nager sous la glace ! L’eau est si transparente, tout est si calme… Tu n’es pas près d’oublier ces moments hors du temps !


  Sur le plan scientifique, vous prenez de nombreuses mesures, notamment de l’épaisseur de la banquise, et vous vous rendez compte que celle-ci a beaucoup diminué par rapport aux derniers chiffres connus. Vous observez et filmez aussi plusieurs espèces sous-marines dont la population se raréfie à cause du réchauffement climatique : des papillons de mer, ces petits mollusques si étranges et colorés, ainsi que des morues polaires dont raffolent les phoques et les bélugas.


  Dix jours après votre départ, vous rejoignez le camp de Barneo en rapportant de somptueuses images de cette face cachée du pôle Nord.


  Tara reprend la route dans la bonne humeur. Sur le chemin du retour, vous faites le bilan et commencez à analyser les données recueillies. Grâce à vos relevés et aux images sous-marines que vous avez tournées, ton équipe pourra mettre en évidence les effets dramatiques du réchauffement climatique sur le pôle Nord. Invité à raconter ton aventure dans les médias, tu expliqueras au monde entier qu’il est urgent d’agir de manière responsable si l’on veut préserver non seulement cet endroit magique qu’est l’Arctique, mais aussi toute la planète !


  


  Félicitations, tu as rempli ta mission avec brio ! Certains choix t’auraient-ils amené à faire d’autres découvertes ? Pour le savoir, n’hésite pas à recommencer l’aventure en empruntant un chemin différent !
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  Guidé par Anouk, tu rencontres de nombreux artistes qui te montrent leurs œuvres et t’expliquent comment ils travaillent. Ces échanges sont aussi l’occasion de recueillir des témoignages sur la vie des Inuits. Si tu t’attaches à mieux comprendre leurs coutumes et leurs croyances, tu prends aussi des photos pour montrer la réalité de leur quotidien, aujourd’hui au xxie siècle. Car contrairement aux idées reçues, ce peuple est beaucoup moins isolé qu’on ne le croit : la plupart des Inuits ont adopté un mode de vie occidental et sont connectés à Internet !


  Au fil des jours, tu apprends ainsi à apprécier ce mélange de tradition et de modernité qui transparaît dans les sculptures inuites.


  


  Continue en 44.
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  — Ces embâcles sont de plus en plus fréquents en raison du réchauffement climatique, explique Anna. La banquise devient moins épaisse et donc plus mobile. Les climatologues prévoient même que d’ici à cinquante ans, certaines voies, jusqu’ici infranchissables, seront totalement ouvertes à la navigation. Mais ne vous inquiétez pas, on peut naviguer au milieu des embâcles si l’on avance avec précaution.


  


  Soulagé, tu peux poursuivre ta route en 46.
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  Tu ne sais pas à quoi ressemble d’habitude un campement dolgane, mais celui-ci est en pleine effervescence ! Tout le monde a l’air joyeux et les tambours résonnent dans la plaine déserte.


  — Ils fêtent le retour du soleil, t’explique Lena. Après les longs mois d’hiver, des cérémonies comme celle-ci sont organisées un peu partout en Arctique. J’ai lu beaucoup de choses à ce sujet, mais je n’ai jamais eu l’occasion d’assister à l’une d’entre elles, encore moins d’y participer ! se réjouit l’ethnologue, qui se dirige sans tarder vers les musiciens.


  Et toi, que veux-tu faire ?


  


  Si tu as envie de l’accompagner et de danser au son des tambours, trémousse-toi en 9.


  Si tu préfères tenter ta chance au concours de lasso, rends-toi en 23.
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  — Bonne réponse ! te félicite Lena. Le Nunavut est un territoire canadien, majoritairement peuplé d’Inuits. Ceux-ci vivent en grande partie dans des villages le long de la côte, comme celui de Grise Fiord où nous allons accoster, au sud de l’île d’Ellesmere... Justement, nous y voilà !


  Tara jette l’ancre et, une fois le bateau amarré, une habitante inuite, Anouk, vous accueille avec un grand sourire et vous propose de faire le tour du village.


  — Avec plaisir ! accepte immédiatement Lena.


  Tu regardes John pour savoir ce que tu dois répondre.


  — Moi je reste ici au moins avec Cathy et Tomas pour commencer les relevés, annonce-t-il. Les autres, vous avez quartier libre pendant ce temps !


  Que décides-tu ?


  


  Si tu restes à proximité pour être disponible au cas où ils auraient finalement besoin de toi, va t’asseoir près du bateau en 30.


  Si tu as envie de visiter le village avec Lena et Anouk, pars en 86.
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  Le lendemain matin, tu restes près de la station avec Cathy et Anna. Vous commencez par aller chercher dans la tente un grand ballon sur lequel vous fixez une nacelle dotée de capteurs, de manière à pouvoir détecter la présence d’éléments chimiques dans l’air. Il faut ensuite gonfler le ballon avec de l’hélium, un gaz plus léger que l’air qui permet à l’aérostat de flotter. Lentement, le ballon stratosphérique s’envole.


  Satisfaite, Cathy t’envoie relever les derniers chiffres enregistrés par les thermomètres de la station pendant l’hiver. Tu notes que les températures ont oscillé entre -5 et -10 °C.


  — Ça se confirme ! constate Anna. Cette année encore, les températures sont supérieures à la normale.


  


  Si tu sais combien de degrés de plus cela représente par rapport aux températures habituelles, rejoins le chapitre qui porte ce numéro.


  


  Sinon, rends-toi en 42.
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  Assise à une table, Anna est plongée dans la lecture d’un imposant document. En t’entendant arriver, elle relève la tête.


  — C’est le dernier rapport du GIEC, le Groupe d’experts intergouvernemental sur l’évolution du climat, explique-t-elle avant même que tu aies le temps de poser une question. Ces analyses sont précieuses pour comprendre comment nous pouvons essayer de lutter contre le réchauffement climatique... Mais ce n’est pas pour cela que tu viens me voir… Alors, dis-moi, qu’est-ce qui t’amène ?


  — Anna, est-ce possible qu’une partie de la banquise ait disparu à cause du réchauffement climatique ?


  — Comment cela ?


  Tu lui montres un point sur la carte.


  — Nous sommes ici. Pourtant, il n’y a que de l’eau autour de nous.


  — En effet il y a une erreur, confirme Anna. Mais où as-tu trouvé cette carte ? Elle date d’une dizaine d’années ! Regarde la date, là dans le coin : 2009. Depuis, la banquise a eu le temps de fondre… D’ailleurs, les glaciologues prévoient que d’ici à dix ou vingt ans elle disparaîtra complètement l’été.


  Tu comprends mieux à présent l’écart entre ce qu’indique ta carte et le paysage que tu vois dehors. Mais en même temps, tu te demandes si la fonte de la banquise est vraiment un problème…


  


  Si tu as confiance dans la nature qui saura s’adapter, va en 87. Si tu as peur que la mer monte et engloutisse des îles, va en 5. Si tu crains que les températures n’augmentent encore, va en 17.


  Si tu y vois une chance pour le commerce, va en 28.
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  Immobiles et silencieux, vous guettez le comportement de ces animaux lourds et poilus qui se dirigent lentement vers vous… Ah non, ils tournent à droite… Ouf ! Ils sont passés. Vous attendez encore cinq minutes pour être sûrs qu’ils se sont éloignés, avant de reprendre votre route. Tout en restant à l’affût, vous marchez tout droit pendant une demi-heure. Peu à peu, la bonne humeur revient et la discussion reprend. Après avoir consulté la carte, Cathy estime que d’ici une heure vous serez à l’endroit où elle souhaite effectuer les prélèvements dans le sol gelé. Mais voilà que ta pulka bute sur un objet métallique. Tu te baisses pour le ramasser et vous vous arrêtez pour regarder l’étrange objet, sans entendre arriver trois hommes derrière vous. Ils ont l’air furieux : ils parlent fort en faisant de grands gestes.


  — Ce sont des Dolganes, un peuple qui vit dans cette région de l’Arctique, t’explique Lena. Tu as cassé un des pièges dont ils se servent pour chasser des renards polaires.


  Tu t’excuses mais les hommes haussent les épaules, toujours en colère, et vous font signe de les suivre jusqu’à leur campement. Une fête est organisée mais vous n’êtes pas conviés.


  Les Dolganes vous montrent où vous pouvez vous installer pour la nuit. Dehors, tu entends des chants joyeux dont tu ne comprends pas les paroles. Regrettant de ne pas pouvoir participer à ce moment convivial, tu finis par t’endormir.


  


  Continue en 76.
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  Quand John et Anna reviennent au camp de base dix jours plus tard, tu écoutes leur récit avec jalousie. De son côté, Tomas est très content des relevés qu’il a pu faire, et c’est dans la bonne humeur que tous trois rangent leurs affaires pour aller prendre l’avion, d’abord pour Longyearbyen, puis pour Tromsø. Tu sais que, si tes compagnons se réjouissent de cette mission, tu n’as que partiellement contribué à ce succès. Réussir une expédition scientifique au pôle Nord demande un investissement important : il faut oser prendre des risques, sans cependant se mettre en danger. Un équilibre difficile à tenir…


  


  Ton aventure s’achève ici, en te laissant un goût d’inachevé. Aurais-tu pu prendre de meilleures décisions ? Pour le savoir, n’hésite pas à retenter ta chance en retournant en 1 !
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  Un équipage norvégien qui naviguait non loin de Troïnoy a vu votre signal. Cinq hommes débarquent et s’approchent. Grâce à des fusées éclairantes et des balles en caoutchouc, ils font fuir les ours. Vous les remerciez chaleureusement et sortez constater les dégâts : les ours ont détruit tout le matériel que vous aviez laissé dehors. Bien sûr vous avez évité le pire puisque vous êtes sains et saufs, mais cela ne sert plus à rien de rester ici pour faire des mesures.


  Vous prenez congé de Grigori et Alexeï, puis les Norvégiens vous ramènent jusqu’à Longyearbyen. Une fois arrivés à la capitale du Svalbard, vous vous apprêtez à rejoindre les marins de Tara quand le chef de l’équipage norvégien lance :


  — J’ai entendu dire qu’il reste une place à bord de l’avion qui va à Barneo ! Mais une seule. Si cela tente l’un d’entre vous…


  Cathy te désigne avec un sourire.


  — C’est toi qui as eu l’idée de lancer des fusées de détresse, tu as mérité ta place au pôle Nord !


  Tu ne te fais pas prier. Barneo ! Cette base de recherche flottante, reconstruite chaque année au mois d’avril, est située à 89° de latitude nord , à 100 km du pôle !


  Quelques heures plus tard, tu poses le pied sur la banquise. Tu es immédiatement saisi par le froid car il fait ici -30 °C. Cependant, tu es heureux de retrouver John, Tomas et Anna, à qui tu racontes votre mésaventure. Puis John présente le programme des jours à venir et les différentes possibilités qui s’offrent à toi.


  


  Si tu es partant pour une expédition de plongée vraiment extrême, prépare-toi en 37.


  Si tu préfères rester tranquillement sur le camp de base pour faire des mesures, va en 26.


  Si tu es tenté par un saut en parachute au-dessus de l’Arctique, va en 51.
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  Très découpée, la côte ouest du Svalbard abrite de nombreux fjords qui forment comme des entailles dans les terres. Cette région est magnifique ! Lentement, Tara s’avance sur l’un de ces bras de mer. Tout en admirant le paysage, tu regardes la carte que tu as trouvée dans ta cabine et quelque chose te paraît bizarre… La carte indique la présence de la banquise, mais en face de toi, tu ne vois que de l’eau. Pourquoi ?


  


  Si tu n’es pas sûr de bien savoir te repérer, demande conseil à Cathy en 19.


  Si d’après toi la carte est ancienne et la banquise a fondu, va voir Anna en 65.


  Si tu penses que la carte décrit l’Arctique en hiver sans tenir compte de la fonte des glaces, interroge Tomas en 82.
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  Ta réponse positive redonne de l’énergie à Rémi.


  — Ah merci, je te revaudrai ça !


  Une demi-heure plus tard, tu t’installes dans la petite cabine de surveillance. Le calme règne à bord de Tara. Bien emmitouflé dans ton anorak, tu te demandes comment vont se passer les quatre prochaines heures… Tu vérifies un ou deux réglages puis tu étudies le mode d’emploi d’une pompe qui servira à prélever du plancton. Mais peu à peu, la fatigue te guette. Soudain tu aperçois des lueurs vertes dans le ciel. Tu es un peu assoupi, et la première image qui te passe par la tête est celle d’extraterrestres… Absurde ! Tu te frottes les yeux pour sortir de ta torpeur. Mais non, bien sûr ! C’est une aurore boréale !


  


  Si tu connais le phénomène, va directement sur le pont en 13. Si tu as besoin de quelques explications, va en 45.
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  John et Cathy te regardent sévèrement. Un grand silence se fait autour de la table.


  — Non seulement tu as peur des ours, mais en plus tu es frileux ? Que viens-tu donc faire au pôle Nord ? te lance l’explorateur.


  — Tu croyais partir en vacances ? renchérit Cathy. Il s’agit d’une expédition scientifique, je te le rappelle au cas où tu l’aurais oublié ! Nous ne pouvons pas nous permettre d’avoir des amateurs dans l’équipe car cela pourrait tous nous mettre en danger.


  — Je vais appeler les équipes pour te rapatrier, conclut John.


  


  Ainsi s’achève ta mission au pôle Nord. Sans doute aurait-elle pu ne pas s’interrompre si tôt. N’hésite pas à tenter à nouveau ta chance en retournant en 1 !


  72


  Debout à l’avant du navire, tu contemples toute cette glace qui flotte devant toi. L’espace de quelques secondes, tu oublies les difficultés de navigation. Cet archipel arctique est un endroit vraiment magnifique ! On dirait un grand puzzle blanc… Enfin, à condition de ne pas y être pris au piège ! Un frisson te parcourt des pieds à la tête et te voici brutalement revenu à la réalité.


  Alors, que faut-il faire ?


  


  Si tu penses que le voilier va pouvoir se faufiler dans les glaces, va en 61.


  Si par précaution tu suggères de faire demi-tour, va en 38. Si tu insistes pour appeler les secours, va en 25.
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  Plusieurs jours passent, les ours rôdent toujours au-dehors. Quant à vous, vous vous êtes barricadés et vous vivez confinés à l’intérieur de la station. La tension monte et tu as l’impression d’étouffer… Ça ne peut plus durer, il faut faire quelque chose !


  


  Si tu sors prendre l’air pour réfléchir avant de te décider, va en 7.


  Si tu veux demander un rapatriement, rends-toi en 47. Si tu préfères prendre un fusil, tu le trouveras en 92.


  Si tu insistes pour lancer des fusées de détresse, va en 68.
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  Attentif, tu suis les indications de John pour prélever plusieurs échantillons. L’objectif ? Mesurer la quantité de sédiments présents dans la mer : ces particules qui flottent dans l’eau proviennent des roches qui ont été broyées et emportées par les cours d’eau au moment de la fonte des glaces, il y a plusieurs millions d’années. Leur analyse est donc précieuse pour étudier l’évolution du climat.


  Après plusieurs heures passées à effectuer les prélèvements, entrecoupées de quelques allers-retours au laboratoire pour vérifier la qualité des échantillons, John est satisfait des résultats.


  — Bravo, vous félicite-t-il, c’est du bon travail ! Vous avez bien mérité un peu de repos.


  Tara lève l’ancre et met le cap sur Longyearbyen, la capitale administrative du Svalbard. Harassé de fatigue, tu t’endors pendant la traversée.


  Quand tu te réveilles, vous êtes arrivés et c’est l’agitation sur le bateau. John, Anna et Tomas ont déposé leurs affaires sur le pont. L’équipe va se diviser en deux, mais encore un peu endormi, tu ne comprends pas bien de quoi il s’agit…


  — Alors, que fais-tu ? te demande Tomas. Tu restes sur le bateau ou tu viens avec nous prendre l’avion ?


  L’avion ? Mais pour aller où ?


  — Vous rentrez en France ? demandes-tu, un peu inquiet.


  Cependant, Tomas ne t’entend pas : il est déjà redescendu dans sa cabine. Les autres s’affairent pour ranger et empiler des sacs.


  — Que se passe-t-il ? Qui rentre, et qui continue l’exploration ?


  Personne ne prend le temps de te répondre. Il faut faire un choix, et vite.


  


  Si tu restes avec Rémi, Cathy et Lena sur le bateau, prends le temps de te réveiller et va en 31.


  Si tu suis John, Anna et Tomas vers l’aéroport de Longyearbyen, file en 90.
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  Tu retrouves Lena, Rémi et Tomas qui s’accordent une petite pause en buvant un chocolat chaud.


  — Tu en veux un ? te propose Tomas.


  — Avec plaisir, oui, j’ai bien besoin d’un peu d’énergie !


  Face à l’océan, tu savoures ta boisson tout en écoutant tes coéquipiers raconter des anecdotes de leurs précédentes expéditions. Devant toi, la mer est calme et l’horizon s’étend à perte de vue. Quelques morceaux de glace flottent ici et là. Soudain, tu aperçois au loin quelque chose de pointu qui dépasse à la surface de l’eau.


  — Regardez ! t’écries-tu en montrant le pic à tes camarades.


  — À ton avis, qu’est-ce que cela peut être ? t’interroge Rémi, spécialiste de la faune marine.


  


  Si tu penses qu’il s’agit de la défense d’un morse, va en 35.


  Si tu as l’impression que cela ressemble plutôt à l’aileron d’un requin, avance en 83.


  Si tu crois distinguer la corne d’un narval, rends-toi en 58.
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  Quand tu te réveilles, la première chose que tu vois en sortant du balok, ce sont des dizaines de rennes qui entourent le campement. Tu ne t’étais pas rendu compte hier qu’il y en avait autant !


  Plusieurs hommes se préparent à partir à la chasse au renne. L’un d’entre eux, Egor, vous propose de les accompagner. Cathy accepte avec joie. Lena et Rémi, eux, restent aux alentours du campement pour faire quelques prélèvements du sol et discuter avec les Dolganes.


  De ton côté, que choisis-tu ?


  


  Si tu pars à la chasse, suis Egor en 12.


  Si tu n’es pas chasseur dans l’âme et t’intéresses plutôt aux rennes vivants, va en 33.
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  — Tu ne connais donc que les Inuits ? te provoque Lena, avec un peu de moquerie dans la voix. S’ils constituent sans doute le peuple le plus connu du Grand Nord, ils sont loin d’en être les seuls habitants ! Surtout, ils vivent de l’autre côté du Groenland, à l’ouest du lieu où nous nous trouvons.


  — D’accord, d’accord, je me suis trompé, réponds-tu, agacé de t’être fait avoir.


  


  Retourne en 89choisir une autre réponse.
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  C’est trop risqué, cries-tu tout en rebroussant chemin. Il vaut mieux faire un détour.


  Arrivé au niveau de ton chef, tu t’excuses :


  — Je suis désolé pour le matériel, John…


  — Ne t’inquiète pas pour ça : même si les pulkas coûtent cher, je tiens plus à mes hommes qu’à elles !


  — J’ai eu tort de m’obstiner à traverser, reconnais-tu.


  — Au moins, tu t’es arrêté à temps, sourit l’explorateur.


  Te voilà doublement rassuré : par la réaction de John, mais aussi par le fait d’avoir retrouvé un sol bien ferme ! Soulagé, tu respires un grand coup.


  — Je crois bien que je n’ai jamais eu aussi peur de ma vie… C’est une bonne leçon dont je me souviendrai la prochaine fois !


  — Mais j’espère bien ! s’exclame John en riant. Alors, prêt à repartir ?


  


  Tu acquiesces avec bonne humeur et continues en 59.
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  — Ah, et tu crois que l’isolement préserve de la pollution ? rétorque John d’un ton sarcastique. N’as-tu jamais entendu parler de cet énorme amas de plastique au beau milieu de l’océan Pacifique ?


  Tu secoues la tête.


  — On l’appelle le « septième continent », complète Anna. Formée par l’accumulation au fil du temps de milliards de fragments de plastique, cette plaque est aujourd’hui six fois plus grande que la France !


  — Il y a quelques années, une autre expédition de Tara avait permis de montrer l’ampleur de ce phénomène inquiétant, mais ce n’est pas l’objet de notre expédition d’aujourd’hui, reprend John.


  


  Retourne en 20pour choisir une autre réponse.
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  Tu entasses à toute vitesse tes affaires dans un sac. Vite, tu l’accroches à une luge, tu avales une barre chocolatée pour prendre des forces et tu attrapes une paire de skis. Un rapide coup d’œil à la carte, et c’est parti !


  Après une demi-heure de marche, tu aperçois un amas de glace gelée qui n’a pas l’air très stable. Quelques craquements se font entendre… Tu hésites un instant mais tu dois garder un bon rythme si tu veux avoir une chance de les rattraper : contourner cette glace te ferait perdre trop de temps. Tu tentes de traverser.


  


  Va en 14.
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  — Pour découvrir la faune de Cape Dorset, tu ne trouveras pas de meilleure guide que Zoïa, t’annonce Anouk. Elle va vous accompagner, Lena et toi, pour faire le tour de la région.


  De nombreuses espèces vivent sur l’île : des caribous et des bœufs musqués, des lièvres et des renards arctiques, des morses, des phoques et des bélugas… Sans compter les oiseaux comme l’oie des neiges, le lagopède des rochers et le grand corbeau !


  Pendant plusieurs jours, vous vous promenez à travers la toundra et tu ne te lasses pas d’observer tous ces animaux que, jusqu’à présent, tu n’avais vus que dans les livres… La nature, ici, est vraiment merveilleuse, et tu n’as plus du tout envie de repartir.


  


  Continue en 55.
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  — C’est vrai que chaque hiver une partie de l’océan Arctique gèle : la mer forme ce qu’on appelle la banquise saisonnière, qui disparaît progressivement au printemps et en été. Mais ce phénomène naturel n’est pas suffisant pour faire disparaître totalement la banquise de la carte ! t’explique Tomas. En revanche, le réchauffement climatique, dont les activités humaines sont largement responsables, a un impact bien plus fort et inquiétant sur la fonte de la banquise. Mais Anna sera ravie de t’en dire davantage.


  


  Intrigué, tu rejoins la climatologue en 65.
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  — Bien tenté, sourit Tomas. Mais si de nombreuses baleines peuplent l’océan Arctique, les eaux sont trop froides pour la majorité des requins. Il n’y a qu’une seule espèce capable de survivre à ces températures inférieures à 10 °C : le requin du Groenland, t’apprend le biologiste.


  — C’est l’un des plus gros requins de la planète, poursuit Rémi. Il mesure jusqu’à 7 mètres de long et peut vivre 400 ans ! Cependant, il vit surtout dans les eaux très profondes, entre 200 et 2 000 mètres. Aussi y a-t-il peu de chances que tu aies vu son aileron à la surface…


  


  Essaie autre chose ! Fais demi-tour jusqu’en 75.
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  Tu passes la tête par l’ouverture de la tente où Lena et Tomas sont occupés à installer les instruments.


  — Dites, vous n’auriez pas une barre chocolatée ? Il y a un ours, là-bas dehors, et je voudrais lui jeter à manger pour qu’il s’éloigne ensuite du campement.


  Lena te regarde avec des yeux écarquillés…


  — Quelle idée saugrenue ! Tu crois vraiment qu’une minuscule barre chocolatée va lui suffire ? Surtout, ne lui donne rien du tout : tu risquerais au contraire de l’attirer ! Retourne monter la garde s’il te plaît.


  Tu acquiesces et ressors de la tente. L’ours n’a pas bougé.


  


  Si tu te dis qu’il vaut mieux être prudent et tirer, attrape un fusil en 53.


  Si tu penses pouvoir le faire fuir en agitant les bras au-dessus de ta tête, saute en 21.
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  — Je croyais que les phoques vivaient par colonies entières dans l’Arctique, remarques-tu sans cacher ta déception.


  Lena sourit de ta candeur :


  — Tu vas en voir, ne t’inquiète pas ! Nous allons nous rendre sur l’île d’Ellesmere où vivent les Inuits, de grands chasseurs de phoques !


  — Mais atteindre l’île ne va pas être de tout repos, prévient John, car il nous faut contourner le Groenland. C’est un véritable labyrinthe de glace !


  Autant tu aimes les labyrinthes quand il s’agit de jeux, autant cette perspective de naviguer dedans ne te rassure pas trop, et tu regrettes un peu d’avoir parlé des phoques…


  Mais c’est trop tard : Tara met le cap sur le nord-est.


  


  Rends-toi en 11.
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  Anouk vous guide, Lena et toi, à travers les rues du village. À plusieurs endroits, tu remarques de jolies sculptures qui ornent le fronton des maisons.


  — Qu’est-ce que cela représente ? demandes-tu à la jeune Inuite en désignant l’une des portes.


  — Ça, c’est une scène de chasse, répond-elle. Et ici, ajoute-t-elle en montrant la maison voisine, tu peux voir une cérémonie menée par un chaman. C’est un personnage important dans la culture inuite, une sorte de sorcier, on le pense capable d’échanger avec les esprits des morts, de guérir les maladies et de prévoir l’avenir.


  — Les Inuits ont toujours eu l’habitude de réaliser des sculptures qui représentent tantôt leur vie quotidienne, tantôt leurs croyances, parfois aussi des mondes totalement imaginaires, explique Lena.


  — Tu aimes ces sculptures ? interroge Anouk.


  — Beaucoup !


  La spontanéité de ta réponse ravit ta guide.


  Peu de gens apprécient l’art local, qui reste encore largement méconnu des étrangers. Que dirais-tu de découvrir Cape Dorset, un village un peu plus au sud où vivent de nombreux artistes inuits ? C’est aussi un lieu privilégié pour observer la faune arctique.


  La proposition te tente mais tu prends tout de même le temps d’y réfléchir pendant que vous finissez le tour du village. Quand vous revenez à votre point de départ, tu aperçois Cathy et Tomas qui s’affairent sur le bateau. Que décides-tu ?


  


  Si tu veux donner un coup de main à tes coéquipiers, rejoins-les en 30.


  Si tu vas voir John pour lui expliquer qu’aller à Cape Dorset est une occasion unique de mieux connaître l’univers inuit, tente de le convaincre en 16.
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  — Si la banquise continue de fondre, il faudra dire aux géographes de bien tenir leurs cartes à jour, suggères-tu. Sinon, on ne pourra plus du tout se diriger dans la région !


  — Là n’est pas vraiment la question, te coupe Anna.


  — Enfin, il s’agit surtout d’un problème local. Et je suis sûr que la nature s’adaptera comme elle l’a toujours fait !


  — Tu ne te rends pas bien compte des conséquences pour la planète, te reprend la climatologue d’un air préoccupé. Car cela ne concerne pas seulement les animaux et les populations du Grand Nord. Et la nature ne peut s’adapter à un changement aussi brusque.


  Bon, tu comprends que c’est inquiétant. Mais que veut dire Anna exactement ?


  


  Si tu penses qu’une hausse du niveau de la mer peut menacer d’engloutir des îles, va en 5.


  Si selon toi cela risque de faire augmenter encore les températures, va en 17.
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  — Certains Inuits ne seraient pas contre l’indépendance, reconnaît Rémi, mais pour l’instant, non, le Nunavut n’est pas un État indépendant.


  — Cependant, cela ne l’empêche pas de bénéficier d’une certaine autonomie, précise Lena.


  — Entre « indépendant » et « autonome », la différence est mince… C’était une question piège ! marmonnes-tu, vexé de ne pas avoir répondu comme il faut du premier coup.


  — C’est vrai que ce n’est pas facile, reconnaît Rémi. Mais tu es là pour apprendre, n’est-ce pas ? Ce n’est pas grave de te tromper. Surtout que, si une expédition au pôle Nord regorge de situations dangereuses, ici ta vie n’est pas en jeu ! Alors, à ton avis, de quel pays le Nunavut fait-il partie ?


  


  Si tu crois qu’il s’agit du Canada, va en 63.


  Si tu penches plutôt pour le Danemark, va en 3.


  89


  Vous vous approchez de la caravane. Quel drôle d’équipage ! Des attelages de rennes tirent ce qui ressemble à des tentes installées sur des traîneaux. Des femmes et des hommes marchent à côté d’eux pour les guider.


  — Sais-tu quel peuple vit ici ? te demande Lena.


  


  Si tu réponds qu’il s’agit des Dolganes, va en 52. Si tu penses que ce sont des Inuits, va en 77.


  Si tu penches plutôt pour des Yakoutes, va en 93.
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  — Vite, l’avion décolle dans une demi-heure, te crie John.


  — Mais où allons-nous ? lances-tu toujours affolé. Ton chef s’arrête sur le quai et te regarde, interloqué.


  — Comment ça, où ? Tu es venu avec nous et tu ne le sais pas ? J’espère que tu as pris des pulls supplémentaires, nous allons à Barneo ! Allez, dépêche-toi !


  Barneo ! La base de recherche la plus proche du pôle Nord ! Située à 89° de latitude nord, à 100 km du pôle, cette base flottante est reconstruite chaque année au mois d’avril.


  Le vol dure trois heures. En arrivant, tu es saisi par le froid car il fait ici -30 °C. L’équipe russe qui gère la base vous accueille avec des boissons chaudes, puis John établit le programme des jours à venir.


  


  Si tu es partant pour une expédition de plongée vraiment extrême au pôle, prépare-toi en 37.


  Si tu préfères rester tranquillement sur le camp de base pour faire des mesures, va en 26.


  Si tu es tenté par un saut en parachute au-dessus de l’Arctique, va en 51.
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  — C’est un hummock, explique Anna en montrant du doigt le monticule de glace, et cela indique qu’il y a une brèche en dessous. Celle-ci peut être récente ou très ancienne.


  Tu t’avances seul pour aller voir de plus près. Arrivé près de l’amas de glace, tu pousses ta pulka chargée de matériel pour la faire passer en premier. La luge glisse de l’autre côté mais d’inquiétants craquements se font entendre… De quoi te donner la chair de poule !


  Que fais-tu ?


  


  Si tu ne te laisses pas impressionner, continue en 14.


  Si tu penses que la traversée est trop dangereuse, tant pis pour le matériel, fais demi-tour en 78.


  Si tu veux essayer de récupérer ton sac, indispensable pour la suite de l’expédition, va en 50.
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  — Mais qu’est-ce que tu fais ? Nous sommes ici en Russie et tuer des ours est strictement interdit par la loi ! Tu veux aller en prison ? menace Grigori. Tiens, prends plutôt ce pistolet qui fonctionne avec des balles en caoutchouc.


  Tu remercies Grigori et vises l’ours le plus proche. Touché ! L’animal grogne un peu et s’éloigne de quelques mètres. Mais il semble toujours aussi agressif.


  — Il ne reste qu’une seule balle, prévient Grigori. Que fais-tu ?


  


  Si tu veux tenter de faire définitivement fuir l’ours en lui tirant dessus à bout portant, sors et va en 7.


  Si tu ne vois pas d’autre solution que de vous faire rapatrier, va en 47.


  Si tu veux lancer des fusées de détresse, tu les trouveras en 68.
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  — Bien tenté ! sourit Lena. Les Yakoutes vivent en Russie, en effet, mais ils se trouvent dans les régions un peu plus à l’est, vers l’Asie. Leurs ancêtres venaient d’ailleurs de Mongolie. Et si tu en croisais, tu les verrais plutôt avec des chevaux qu’avec des rennes. Essaie autre chose !


  


  Retourne en 89 choisir une autre réponse.
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  Glossaire


  Aérostat : appareil dont l’équilibre dans l’air est possible grâce à un gaz plus léger que l’air.


  Embâcle : obstruction d’un cours d’eau par accumulation anormale de glace flottante.


  Fjord : bras de mer à l’intérieur des terres, à l’emplacement d’une ancienne vallée glaciaire qui a été envahie par la mer.


  Gaz à effet de serre : certains gaz présents dans l’atmosphère laissent passer les rayons du soleil et retiennent la chaleur à la surface de la Terre : c’est ce qu’on appelle l’« effet de serre », semblable à ce qui se passe dans une serre où l’on cultive des plantes pour les protéger du froid.


  Gène : petite partie de l’ADN, la molécule qui contient toutes les informations (taille, forme, couleur des yeux…) propres à un être vivant. Chaque être humain possède un ADN unique, dont 99,5 % est cependant commun à celui des autres hommes.


  Lagopède des rochers : oiseau sédentaire totalement blanc en hiver qui habite la toundra.


  Latitude : l’une des valeurs (avec la longitude) qui permettent de donner la position géographique d’un point sur la Terre. Elle est de 0° à l’équateur et de 90° au niveau des pôles.


  Paléontologue : personne qui étudie les restes d’animaux ou de plantes conservés dans des roches (appelés fossiles) afin de comprendre comment les espèces ont évolué.


  Plancton : minuscules espèces, animales ou végétales, qui flottent dans l’eau.


  Préhistoire : période qui s’étend de l’apparition des ancêtres de l’homme, il y a 3 ou 4 millions d’années, jusqu’à celle de l’écriture, vers 3500 avant J.-C.


  Réchauffement climatique : phénomène d’augmentation globale de la température à la surface de la Terre et dont la cause est l’activité humaine.


  Salinité : quantité de sels dissous dans l’eau de mer.


  Timonerie : endroit abrité depuis lequel le capitaine conduit un bateau.


  Toundra : paysage des régions polaires qui se caractérise par un sol gelé en profondeur, sur lequel ne poussent que quelques herbes, mousses et arbres nains.
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  Es-tu prêt(e)



  à partir en mission ?



  Ce livre pas comme les autres te propose une incroyable aventure !



  Dans les pages qui suivent, tu ne liras pas les chapitres dans l’ordre, mais tu navigueras de l’un à l’autre en fonction des choix que tu auras faits.



  Tu auras besoin de toute ton astuce, de ton bon sens, mais aussi du maximum de tes connaissances, car chaque mauvaise décision peut s’avérer fatale. Tu n’es pas spécialiste des expéditions dans le Grand Nord ? Ce n’est pas grave : grâce à ce livre, tu apprendras très vite de tes erreurs et deviendras incollable !



  Alors, prêt(e) à affronter tous les dangers ?



  comment ça marche ?



  Repère-toi grâce aux numéros de chapitre



  en haut de page.
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  Le texte te raconte ce qui est en train de t’arriver.



  Fais ton choix



  en fin de chapitre et rends-toi au numéro indiqué.



  Bienvenue dans l’aventure !



  Mars 2020. C’est le début du printemps dans l’hémisphère Nord, et surtout la fin de la nuit polaire qui a plongé l’Arctique dans l’obscurité pendant six mois. Après Jean-Louis Étienne, Jean Malaurie, Paul-Émile Victor et tous ces explorateurs qui t’ont fait rêver, c’est désormais ton tour de partir découvrir le pôle Nord !



  Bien que très jeune, tu as en effet été sélectionné pour faire partie de la mission conduite par John Desmarais. L’objectif : mieux comprendre cet univers extrême, son climat et ses habitants. À défaut d’avoir de l’expérience, ton enthousiasme et ton énergie ont convaincu l’explorateur de t’intégrer à son équipe, composée de sept scientifiques. Alors que chacun a sa spécialité (l’océanographie, la biologie, l’éthnologie…), tu es pour ta part plutôt généraliste, avec encore beaucoup de choses à apprendre. Mais John compte sur toi pour observer tout ce qui se passe et participer activement à la mission en faisant des choix judicieux.



  Seras-tu à la hauteur de ses attentes ? Tu l’espères ! En tout cas, tu t’es préparé pour mettre toutes les chances de ton côté : tu as lu les récits des missions scientifiques menées par John, tu as fait du sport pour être en forme et étudié de près la géographie de la région arctique (si tu as malgré tout quelques doutes, la carte qui se trouve un peu plus loin pourra t’être utile !).



  Et maintenant, tu t’apprêtes à embarquer sur Tara, un voilier français spécialement conçu pour les expéditions scientifiques : un laboratoire y a notamment été aménagé de manière à pouvoir réaliser des analyses à bord. Pendant plusieurs mois, vous allez sillonner l’océan et faire escale de temps à autre sur la banquise. L’occasion, peut-être, de faire des découvertes époustouflantes… À condition, cependant, de savoir faire preuve à la fois de prudence et d’audace, car le Grand Nord n’est pas sans danger et il te faudra garder le cap, sans avoir froid aux yeux !



  Si au cours de l’aventure tu rencontres des mots ou des noms que tu ne connais pas, n’hésite pas à consulter le glossaire qui se trouve en dernière page.



  Les membres de l’équipe scientifique



  John Desmarais,



  directeur scientifique de l’expédition,



  canadien



  Cathy McCoy,



  directrice adjointe, ingénieure, américaine



  Lena Müller, ethnologue, allemande



  Rémi Fournier, biologiste marin, français



  Anna Petrov, climatologue, russe



  Tomas Lopez, océanographe, espagnol
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  Ça y est, c’est le grand jour ! Une vingtaine de personnes sont venues vous dire au revoir sur le port norvégien de Tromsø, le point de départ de nombreuses expéditions vers l’Arctique. Avec les autres membres de l’équipe, tu embarques à bord du voilier Tara. Si John, le directeur scientifique de l’expédition, est un explorateur confirmé, pour toi c’est une première, et tu es tout excité à l’idée d’aller découvrir le Grand Nord !



  Mais le vent se lève. Les bourrasques te fouettent le visage et, bien que chaudement vêtu, tu frissonnes, un peu inquiet tout de même de ce qui t’attend. Car s’il fait actuellement 0 °C, les températures vont bientôt devenir négatives…



  — Tu es prêt ? te demande John.



  



  Si malgré le vent tu lui réponds oui avec un grand sourire, file en 29.



  Si tu as peur d’avoir vraiment trop froid, referme ce livre et va mettre un pull !



  2



  Les jours passent, monotones. Très pris par son travail sur la salinité de l’eau et l’analyse du plancton, Tomas, d’habitude toujours partant pour discuter, passe peu de temps avec toi. Tu lui proposes ton aide mais il ne te donne que de petites tâches, peu intéressantes. Sans être désagréable, il se montre surtout indifférent à ton égard car tu lui apparais désormais comme un assistant, et non plus comme un jeune explorateur en herbe. Tu te sens mis à l’écart et, sans but pour te motiver, le froid te semble encore plus difficile à supporter. Tu regrettes vraiment de ne pas avoir osé te lancer dans cette expédition extrême au point zéro du globe, mais il est trop tard.



  



  Essaie de t’occuper jusqu’au retour des plongeurs en 67.



  3



  — Raté ! glousse Lena.



  Son ton moqueur te met mal à l’aise et cela se voit.



  — Attends, ce n’est pas évident de se repérer, te défend Rémi. Sans compter que le Groenland où vivent également des Inuits appartient, lui, au Danemark.



  — C’est bon, je plaisantais, boude Lena. Si on ne peut plus faire de blague maintenant…



  — Alors, le Nunavut ? te relance Rémi.



  Reconnaissant envers ton coéquipier, tu te creuses la tête pour trouver la bonne réponse.



  



  Si tu penses que ce territoire fait partie du Canada, va en 63. Si selon toi le Nunavut est un pays indépendant, va en 88.
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  Très bon réflexe ! Car ce phénomène qu’on appelle le



  « wind chill » n’est pas réservé aux hommes : si toi-même tu ressens plus fortement le froid quand le vent souffle, les instruments de mesure, eux, risquent de geler s’ils ne sont pas protégés.



  Te voilà donc en train de fouiller dans la cale avant, où est stocké le matériel. Dans un coin, sur une étagère, tu trouves des couvertures chauffantes. Tu t’en sers pour envelopper délicatement les instruments.



  



  C’est avec le sentiment du travail bien fait que tu vas ensuite rejoindre les autres sur le pont en 75.



  5



  Tu exposes à Anna ton raisonnement.



  — Si la banquise fond, le niveau de la mer va monter. Donc des îles pourraient se retrouver englouties, n’est-ce pas ?



  — Non, contrairement à ce que l’on peut penser, la fonte de la banquise ne fait pas augmenter le niveau de la mer. En effet, la banquise – qui est en fait de la glace salée à la surface de l’océan – occupe le même volume une fois fondue. À l’inverse, la fonte des glaciers terrestres, elle, fait monter le niveau de la mer car il s’agit cette fois d’eau (douce) supplémentaire qui se déverse dans l’océan.



  — C’est bien compliqué… soupires-tu.



  — Je te l’accorde, sourit Anna. Mais essaie de faire une expérience avec un glaçon dans un verre d’eau et tu verras : si tu marques le niveau de l’eau au feutre quand le glaçon flotte (comme c’est le cas pour la banquise), tu constateras que rien ne change quand il fond. Au contraire, si tu notes le niveau d’eau avant de plonger le glaçon dans l’eau, une fois que le glaçon aura fondu le volume d’eau sera supérieur.



  



  Perplexe, tu retournes en 65 pour faire un autre choix.
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  — C’est certain que vivre au pôle Nord a conduit notre peuple à se confectionner des vêtements adaptés : ceux-ci sont souvent rembourrés avec de la fourrure de phoque, précise Anouk en te montrant la doublure de son manteau. Nos ancêtres utilisaient même la fourrure des ours polaires, avant qu’ils ne soient des animaux protégés ! Cependant, cela n’explique pas tout. Toi aussi, tu portes des habits conçus pour te protéger du froid…



  Qu’ont donc les Inuits que tu n’as pas ?



  



  Si tu penses qu’ils ont surtout l’habitude du froid, va en 22. Si tu crois qu’ils ont des gènes particuliers, va en 48.
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  Sortir alors que des ours polaires affamés rôdent tout près ? Quelle idée saugrenue, et surtout dangereuse ! À peine as-tu fait quelques pas dehors qu’une femelle surgit et se jette sur toi ! En entendant tes hurlements, Grigori te vient en aide : il a trouvé dans la réserve un pistolet avec des balles en caoutchouc pour effrayer l’animal, qu’il parvient in extremis à éloigner. Quant à toi, la douleur t’a fait perdre connaissance et c’est inconscient que Grigori te ramène à l’intérieur du bâtiment.



  Tes camarades appellent les secours, mais il faut à ceux-ci plusieurs jours pour parvenir jusqu’à vous et faire fuir les ours. Quand ils arrivent, il est trop tard : tu as succombé à tes blessures.



  Ton aventure se termine mal. Aurais-tu pu prendre de meilleures décisions ? Pour le savoir, retourne en 1.



  8



  — Au secours ! Il y a un ours ! hurles-tu le plus fort possible.



  Tomas jaillit d’une tente. Il agite les bras vigoureusement et, après quelques mouvements, l’animal s’éloigne.



  — Ça marche à tous les coups ? glisses-tu dans un souffle.



  — Non, reconnaît Tomas, mais ça peut aider. On évite de tuer les ours, qui sont des animaux protégés.



  Encore tremblant, tu reprends ta surveillance mais tu ne te sens vraiment rassuré que bien plus tard, quand vous installez vos affaires à l’intérieur de la station.



  — Demain, je vais avoir besoin de volontaires pour aller plonger, annonce alors John.



  — Attention, l’eau est à -1 °C, dit Tomas avec un sourire.



  Que réponds-tu ?



  



  Qu’avec une bonne combinaison en néoprène ça devrait aller ! Dans ce cas, rendez-vous demain en 56.



  Que ce n’est pas raisonnable de plonger par une telle température : avance en 71.



  Que ce n’est pas possible : en dessous de 0 °C, l’eau gèle ! rends-toi en 49.



  9



  Tu rejoins les hommes et les femmes qui dansent au rythme des tambours, fabriqués avec des peaux de rennes évidemment ! Un homme s’avance au milieu du cercle.



  — C’est un chaman, te souffle Lena. Dans la tradition dolgane, cet homme, qui est une espèce de sorcier, a le pouvoir de communiquer avec les esprits. Il leur demande notamment de faire en sorte que la chasse soit bonne et que les maladies épargnent la communauté.



  Intrigué, tu le regardes tourner de plus en plus vite les yeux fermés. À ton tour, tu te laisses emporter par les vibrations et tu danses, pendant des heures, sans plus penser à rien.



  



  Rien de tel ensuite pour te remettre qu’une bonne nuit de repos ! Va en 76.



  10



  John esquisse une moue, peu convaincu par ta réponse.



  — Tu as de l’imagination car ce genre de situation est bien improbable ! Tu as peut-être entendu dire que la pollution était parfois due à des navires. Dans ce cas, il s’agit en général de pétroliers qui déversent des produits toxiques dans la mer, mais pas du plastique.



  — Alors, d’où ce plastique peut-il bien venir ? te relance Cathy.



  



  Si tu réponds qu’il s’agit de déchets humains, avance en 43. Si tu penses que ce n’est pas possible car cette région est trop isolée, va en 79.
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  John n’a pas menti. Plus vous vous dirigez vers le nord, plus la navigation se révèle difficile. Jusqu’à présent, le capitaine a réussi à conduire le voilier à travers les glaces, mais alors que vous approchez du détroit de Nares, entre le Groenland et l’île d’Ellesmere, un signal d’alarme retentit depuis la timonerie…



  Toute l’équipe se rassemble sur le pont et, d’un coup d’œil, tu comprends le problème : de gigantesques blocs de glace barrent la route devant vous.



  — C’est un embâcle, explique Anna : portés par le vent et les courants, des morceaux de banquise s’amoncellent parfois de cette façon.



  Que faire ? Tu te rappelles le naufrage du Titanic et tu as peur qu’un iceberg ne brise la coque du bateau…



  



  Si tu veux voir de plus près ce gigantesque labyrinthe blanc, va en 72.





  Si par précaution tu suggères de faire demi-tour, va en 38.





  Si tu penses que le voilier va tout de même pouvoir passer, va en 61.



 

  Si tu insistes pour appeler les secours, va en 25.
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  Guidés par Egor, vous êtes une dizaine à partir chasser. Vous marchez en silence pour ne pas effrayer les rennes et tu en profites pour contempler l’immense plaine qui s’étend devant toi. Soudain, tu aperçois quelque chose de blanc et pointu qui dépasse du sol gelé. C’est étrange, on dirait un os… De quoi peut-il s’agir ? Tu te baisses et essaies de gratter autour avec un couteau. Tu parviens à creuser un peu la terre mais c’est difficile car le sol est gelé et l’os est bien enfoncé.



  Egor s’approche. Immédiatement, il comprend :



  — C’est un mammouth, c’est sa défense qui dépasse.



  — Un mammouth ? t’exclames-tu, les yeux écarquillés, en te demandant s’il te fait une blague.



  Mais non, Egor a l’air on ne peut plus sérieux.



  — Les mammouths laineux vivaient ici, en Sibérie, il y a 20 000 ans, explique le Dolgane. Ils trouvaient de l’herbe pour se nourrir car il faisait plus chaud qu’aujourd’hui. Quand les températures ont commencé à baisser, contrairement à d’autres animaux comme les rennes, ces pachydermes de trois ou quatre tonnes ne se sont pas adaptés au changement de climat. Certains sont morts de froid, d’autres ont été pris dans des torrents de boue. Dans tous les cas, ils ont ensuite été recouverts de neige et conservés ainsi, congelés, pendant des milliers d’années.



  — On en a déjà retrouvé plusieurs dans cette région. C’est un véritable cimetière de mammouths ! confirme Cathy qui s’est approchée de vous.



  Pendant que tous deux discutent ainsi de la disparition des mammouths, que fais-tu ?



  



  Si tu coupes la défense pour récupérer cette matière précieuse qu’est l’ivoire, va en 57.




  Si tu préfères ne rien toucher et envoyer un message au campement, va en 39.
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  Fasciné, tu contemples le ciel, quand un bruit derrière toi te fait sursauter… Mais non, tu n’as rien à craindre ! C’est John qui te rejoint sur le pont. Le chef d’équipe ne dort jamais beaucoup. Sans parler, il pose sa main sur ton épaule et, pendant quelques instants, vous restez ainsi tous les deux à regarder le ciel en silence.



  — Quel spectacle, n’est-ce pas ? dit-il enfin. Tu sais, au cours de mes différentes expéditions, j’ai vu des dizaines d’aurores boréales comme celle-ci, et pourtant je ne m’en lasse pas.



  — C’est magnifique, oui, réponds-tu, heureux de pouvoir partager ce moment avec quelqu’un.



  — Tu vas voir, le pôle Nord réserve bien des surprises ! Mais contrairement aux apparences, c’est un univers fragile.



  — Fragile ? t’étonnes-tu, car pour l’instant c’est plutôt toi qui te sens fragilisé par le manque de soleil et le froid…



  — Oui, tout cet environnement, avec ses plantes et ses animaux, est menacé par le réchauffement climatique. Cela va te sembler étrange mais le pôle Nord a connu l’année dernière une importante vague de chaleur : on a enregistré des températures de -5 °C au lieu des -25 °C habituels !



  — Vingt degrés de plus ! t’exclames-tu, prenant la mesure du bouleversement.



  — Absolument, vingt degrés. Retiens bien ce chiffre car cela te sera utile pour la suite. Mais nous aurons l’occasion d’en reparler. En attendant, va dormir, je vais prendre le relais.



  — OK, merci John.



  Tu jettes un dernier coup d’œil au ciel qui a retrouvé son noir profond, avant de descendre dans ta cabine.



  



  Avec bonheur, tu te laisses glisser dans un sommeil profond qui t’amène en 36.
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  Tu avances, bien décidé à franchir le relief glacé. Cependant, à peine as-tu posé un pied qu’un nouveau craquement, beaucoup plus fort, retentit : c’est la banquise qui se fracasse ! Tu n’as pas le temps de comprendre ce qui se passe, tu tombes dans l’eau gelée ! Sans équipement adapté, tu as du mal à remonter. Comment faire ? Tu vas t’épuiser…



  Saisi par l’urgence de la situation, tu rassembles toutes tes forces et parviens finalement à te hisser sur le bord, mais le vent gèle tes vêtements et tes chaussures trempées, qui deviennent durs comme de la glace. Tu sens que tu te refroidis. Tu essaies d’appeler à l’aide mais ta voix est faible, si faible… Déjà, ton sang ne circule plus que très lentement dans tes veines et, bientôt, tu ne peux plus bouger. L’engourdissement envahit progressivement tout ton corps, jusqu’à la mort.



  



  Quel dommage d’échouer si près du but ! Le pôle Nord est un monde hostile dans lequel il faut s’aventurer avec prudence. Aurais-tu pu prendre de meilleures décisions ? Pour le savoir, n’hésite pas à recommencer en 1.
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  Les jours passent et bientôt les premiers icebergs apparaissent à l’horizon. Toute l’équipe s’affaire pour préparer le déploiement des instruments qui seront installés sur une plateforme à Ny Alesund. John organise le planning pour que chacun assure quelques heures de surveillance à tour de rôle. Ce n’est pas facile de trouver son rythme, d’autant plus que, bien que nous soyons début mars, ici c’est encore le plein hiver : le soleil se couche vers quatre heures de l’après-midi pour ne se lever qu’à huit heures le lendemain.



  Un soir, Rémi vient te trouver. Il a l’air totalement épuisé…



  — Ça va ? lui demandes-tu. Que se passe-t-il ? Tu es malade ?



  — Non, non, ne t’inquiète pas. Simplement, j’ai vraiment du mal à m’acclimater…



  — C’est sûr que ces longues nuits nous font perdre tous nos repères.



  — Oui, et en plus, je suis censé prendre mon tour de garde jusqu’à deux heures du matin. J’ai bien peur de ne pas tenir le coup. Tu crois que tu pourrais me remplacer pour que je me repose un peu ?



  Tu ne comprends que trop bien ton compagnon, car pour toi aussi ces premiers jours sont éprouvants. Or, il te faut garder des forces pour les mois qui viennent… Que décides-tu ?



  



  Tu t’excuses auprès de Rémi et lui suggères de demander à quelqu’un d’autre. De ton côté, tu vas dormir, ce qui t’amène en 36.




  Un peu anxieux à l’idée de monter la garde de nuit, tu acceptes néanmoins de remplacer Rémi. Rendez-vous en 70.
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  — Je t’assure, ça en vaut la peine, insistes-tu. L’art inuit mérite d’être mieux connu.



  John fait une moue dubitative.



  — Rappelle-toi Jean Malaurie, cet explorateur qui a partagé la vie des Inuits. Sans lui, ce peuple serait encore considéré comme arriéré !



  Cette fois, l’argument fait mouche.



  — D’accord, lâche John. Mais tu ne pars pas seul avec Anouk : Lena vient avec vous.



  — Merci ! réponds-tu en sautant de joie.



  Tout guilleret, tu embarques avec Anouk et Lena. Il vous faut une semaine pour atteindre le village. Quand vous arrivez, l’air a encore perdu quelques degrés et tu grelottes alors qu’Anouk, elle, semble tout à fait bien.



  — Sais-tu pourquoi j’ai moins froid que toi ? te demande-t-elle d’un air espiègle.



  



  Si tu grommelles qu’elle a l’habitude, va en 22.




  Si tu penses qu’elle n’est pas faite comme toi, va en 48.




  Si tu envies surtout son manteau fourré, va en 6.
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  — En effet, la fonte de la banquise accélère le réchauffement climatique au niveau mondial, confirme Anna. Mais sais-tu pourquoi ?



  Tu dois bien avouer que non.



  — La banquise renvoie les rayons du soleil vers l’espace : c’est le phénomène de la réverbération, que tu peux aussi observer à la montagne. Si la banquise fond, les rayons sont absorbés par l’océan, qui se réchauffe. Du coup, la banquise fond encore plus vite…



  — Mais c’est un véritable cercle vicieux ! t’exclames-tu.



  — Absolument ! D’autre part, poursuit Anna, la hausse des températures pourrait libérer le méthane qui se trouve aujourd’hui piégé dans le sol gelé de certaines régions arctiques comme la Sibérie. Or, il s’agit d’un gaz à effet de serre qui lui-même réchauffe la planète… Voilà pourquoi des expéditions comme la nôtre sont utiles : il est essentiel de connaître avec précision l’ampleur du réchauffement climatique pour essayer de réagir au mieux, même si l’action que nous pourrons avoir sera forcément limitée.



  Impressionné par l’importance de la mission, que tu avais un peu sous-estimée, tu vas réfléchir à tout cela sur le pont. Et quand Tara jette l’ancre dans le fjord, tu es impatient d’aller prendre de nouvelles mesures.



  



  Enthousiaste, tu files en 74.
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  Les bœufs musqués sont des animaux impressionnants. Ils pèsent de 200 à 400 kg chacun et ont de longues cornes dont tu n’as pas du tout envie de t’approcher… Vos cris semblent les agacer : ils deviennent agressifs et l’un d’eux paraît prêt à charger ! Hurler n’était peut-être pas la meilleure solution…



  Heureusement, en faisant de grands gestes, vous parvenez à les tenir à distance, mais il vaut mieux rebrousser chemin.



  



  Sauve-toi en 27.
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  Tu te diriges vers le laboratoire où Cathy est en train de régler des instruments de mesure. Un peu gêné, tu frappes doucement à la porte.



  — Cathy, peux-tu m’aider à m’orienter sur cette carte ? Selon les coordonnées GPS on devrait trouver de la banquise à cet endroit... Je me trompe ?



  S’interrompant brièvement dans son travail, l’ingénieure jette un œil à la carte.



  — Non, non, tu n’as pas fait d’erreur, tu es au bon endroit.



  Maintenant, laisse-moi, j’ai à faire.



  Un peu contrarié de l’avoir dérangée pour rien, tu repars sans être beaucoup plus avancé.



  



  Si tu veux interroger Anna sur la fonte de la banquise, dirige-toi vers la pièce de vie en 65.





  Si tu préfères aller voir Tomas pour lui parler des saisons en Arctique, retrouve-le en 82.
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  De retour à la station, John vous a tous réunis dans une grande salle pour faire le point sur les premiers relevés effectués à terre et en mer.



  — Les températures de l’air cet hiver ont été plus élevées d’environ 20 °C que la moyenne des cinquante dernières années, commence Anna. Cette hausse est la traduction concrète du réchauffement climatique, qui est deux fois plus rapide en Arctique que dans le reste du monde, en raison notamment des vents qui transportent ici une grande partie des gaz à effet de serre.



  — Et ce n’est pas tout ! La température de la mer est elle aussi en hausse, poursuit Rémi. Cela explique que l’on trouve désormais dans les eaux arctiques certaines espèces qui n’avaient pas l’habitude d’y vivre, comme les maquereaux.



  Tu hoches la tête en silence, soucieux de ne rien perdre de ces explications. À son tour, Tomas prend la parole, en montrant un graphique qu’il vient d’imprimer au laboratoire.



  — Les analyses de l’échantillon que nous avons prélevé semblent en outre dévoiler la présence de résidus de plastique dans l’eau de mer.



  — À ton avis, à quoi est-ce dû ? te demande John.



  



  Au naufrage d’un bateau contenant une cargaison de plastique ? Rejoins le 10.





  À des déchets jetés par les hommes ? Avance en 43.





  Si ces explications te paraissent impossibles car cette région est trop isolée, va en 79.
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  Sans quitter l’ours des yeux, tu te mets à sauter sur place le plus haut possible et à agiter les bras en l’air. Tout en te démenant ainsi, tu es pris de doute : ta technique va-t-elle vraiment être efficace ? Les secondes s’égrènent, lentement.



  Finalement, l’ours passe son chemin. Soulagé, tu respires profondément. C’est alors que John sort d’une des tentes. Voyant l’ours s’éloigner, il te félicite.



  — Tu as bien réagi, bravo ! Pour te récompenser, tu vas pouvoir choisir ta mission de demain : préfères-tu être intégré à l’équipe de plongeurs qui commencera les prélèvements ou bien rester à la station pour faire des relevés en surface ?



  



  Si tu es tenté par l’expédition de plongée, tu partiras demain matin en 56.




  Si tu veux éviter de plonger dans de l’eau glacée, tu as rendez-vous en 64.
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  C’est vrai, les Inuits ont l’habitude de supporter des températures extrêmement basses, mais ce n’est pas ce qui les empêche de ressentir le froid.



  



  Retourne en 16 et choisis une autre réponse.
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  Pas facile de lancer cette corde autour des pattes d’un renne ! Tu fais plusieurs tentatives, sans succès, mais tu as le mérite de faire rire les enfants qui parviennent, eux, sans difficulté à immobiliser l’animal… Tu admires leur adresse, mais c’est vrai aussi qu’ils ont davantage l’habitude ! Le renne fait totalement partie de la culture des Dolganes : ils en élèvent d’importants troupeaux, tout en continuant d’en chasser des sauvages. Tu imaginais ces animaux beaucoup plus grands, songes-tu en regardant Cathy s’essayer au lasso, sans plus de succès que toi !



  



  Si tu veux en savoir plus sur les rennes, avance en 33. Si tu préfères aller danser, va rejoindre Lena en 9.




  Si ce concours de lasso t’a fatigué, va te reposer en 76.
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  Penchés au-dessus de la table dans cette pièce qui porte le nom de « carré », John et Cathy sont en train d’étudier la carte.



  

   — Tu as déjà fini ? s’étonne Cathy. Tu n’as pas oublié d’emballer le matériel, j’espère !



  

  Euh… bredouilles-tu un peu penaud. C’est vraiment indispensable ?



  — Évidemment, rétorque John d’un ton sec. Tout ce qui n’est pas protégé risque de geler, surtout avec ce vent !



  — Je suis vraiment désolé, souffles-tu. Promis, cela ne se reproduira plus.



  — C’est bon, bougonne John. Disons que c’est une erreur de débutant. Mais dorénavant, fais bien attention au matériel.



  



  Tu files emballer les capteurs, puis montes sur le pont pour voir




  si tu peux te rendre utile. Va en 75.
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  Tandis que John essaie de trouver avec le capitaine comment se frayer un chemin entre les blocs de glace, les images du Titanic défilent dans ta tête. Tu vois d’immenses icebergs qui arrivent sur toi, le voilier qui tangue, l’eau qui s‘engouffre par-dessus bord… Est-ce la fatigue des premiers jours qui te fait réagir ainsi ? En tout cas, la panique t’envahit.



  — C’est impossible, nous ne passerons jamais !



  Ton cri fait sursauter toute l’équipe. John se retourne et te regarde avec étonnement. Son calme te fait bondir.



  — Vous voulez risquer votre vie ? Très bien, mais sans moi ! Continuez, allez-y, moi je rentre ! hurles-tu en essayant de détacher un canot de sauvetage.



  Te voilà en proie à une véritable crise de panique : tu ne peux pas t’arrêter de crier et tes camarades sont obligés de te tenir pour t’empêcher de sauter dans le canot… Ils te ramènent à ta cabine et t’allongent sur ta couchette. Tu t’agites pour te libérer et sens à peine la piqûre de l’aiguille qui s’enfonce dans ton bras. Sous l’effet du calmant que l’on vient de t’administrer, tu sombres dans un profond sommeil.



  Quand tu ouvres les yeux, Cathy est à tes côtés :



  — Tu n’es pas en état de poursuivre l’expédition, te dit-elle doucement. Nous avons appelé les secours qui vont venir te chercher.



  Quelques heures plus tard, tu quittes tes camarades et Tara, les larmes aux yeux de les voir poursuivre leur route sans toi.



  



  Écourtée, ton aventure se termine ici. D’autres choix t’auraient-ils permis d’aller au bout de la mission ? Pour le savoir, tente à nouveau ta chance en retournant en 1 !
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  Tomas ne comprend pas que tu n’aies pas saisi l’opportunité de participer à cette expédition.



  — Moi j’y suis déjà allé, et puis personne ne peut faire les relevés à ma place, mais toi ? Tu te rends compte ? Tu aurais pu aller au pôle Nord géographique ! Quel explorateur ne rêve pas d’atteindre le sommet du globe ?



  Évidemment, ces paroles te font douter et tu commences à regretter ton choix. Tu rumines pendant quelques instants, puis tu as une idée : et si tu les rattrapais ? John et Anna ne sont partis que depuis une heure. Tomas, cependant, ne peut pas t’accompagner et il te met en garde :



  — Ce n’est pas prudent de partir seul.



  



  Si tu veux quand même essayer de les rattraper, dépêche-toi d’aller en 80.



 

  Si, malgré tes regrets, tu penses que c’est en effet trop dangereux, va attendre le retour de John et Anna en 2.
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  Vous faites demi-tour et marchez d’un pas rapide. La pulka que tu tires derrière toi est lourde mais tu redoubles d’efforts, craignant de te faire rattraper par l’un de ces bœufs… Enfin, vous tournez à droite et vous apercevez la caravane de tout à l’heure. Tu ne sais pas de qui il s’agit, mais c’est finalement plutôt un soulagement de croiser des êtres humains !



  



  Dépêche-toi d’aller en 89.
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  — Si la banquise fond, les bateaux pourront passer plus facilement ! déclares-tu avec entrain.



  — C’est vrai que cela pourrait ouvrir une nouvelle voie maritime entre l’Atlantique et le Pacifique, reconnaît Anna. En 2050, il devrait être possible de relier l’Europe du Nord et l’Asie en passant par le détroit de Béring, au lieu de faire le tour par le canal de Suez en Égypte. Résultat : le trajet serait raccourci de 6 000 km, ce qui permettrait aux bateaux de gagner beaucoup de temps !



  — J’ai aussi entendu dire que l’on pourrait récupérer plus facilement le pétrole enfoui sous la glace.



  — Absolument, et les pays qui entourent l’océan Arctique (Canada, États-Unis, Russie, Danemark, Norvège) y voient en outre un intérêt pour exploiter plus facilement de nouvelles ressources énergétiques : d’après les dernières études, l’Arctique contient non seulement 13 % des réserves de pétrole mais aussi 30 % des réserves de gaz naturel non découvertes de la planète.



  — Alors, c’est une bonne nouvelle finalement ? lances-tu naïvement.



  — Pas vraiment… te détrompe Anna. Car la fonte de la banquise pose un problème écologique majeur qui concerne tous les êtres humains, bien au-delà du Grand Nord.



  Que veut dire Anna ?



  



  Si tu penses que la fonte de la banquise entraînera une hausse du niveau de la mer, qui peut menacer d’engloutir des îles, va en 5.



  

  Si selon toi cela peut faire augmenter encore les températures, va en 17.
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  Le capitaine met le cap sur la station scientifique de Ny Alesund, au large de la mer du Groenland. Le trajet va durer quatre jours, ce qui devrait te laisser le temps de t’adapter au climat polaire et à la température qui diminue d’heure en heure.



  En attendant, il y a de quoi s’occuper ! John te demande de vérifier que le matériel est en bon état de marche. En particulier, il faut s’assurer que les différents capteurs placés sur des bouées communiquent bien avec l’ordinateur central. Après plusieurs essais, tu constates avec plaisir que tout fonctionne. Une fois cette tâche accomplie, que fais-tu ?



  



  Si tu décides d’emballer les instruments de mesure pour les protéger du froid, va chercher du matériel dans la cale avant du bateau située en 4.




  Si tu penses que c’est une précaution inutile et qu’il est plus important de suivre le trajet sur la carte, rends-toi dans la pièce de vie en 24.
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  Difficile de rester sans rien faire pendant que les autres travaillent… D’autant que tu comptes bien prendre toute ta place dans cette expédition !



  — Je peux vous aider ? proposes-tu.



  Tomas te sourit.



  — Si vraiment tu insistes… Aide-moi à descendre cette pompe.



  — Elle sert à quoi ?



  — À récolter de l’eau et à la filtrer de plus en plus finement, de manière à trier les particules présentes en fonction de leur taille.



  Tu manipules l’instrument avec précaution et Tomas te montre comment récupérer les échantillons pour les analyser.



  — À deux, ça va plus vite ! se réjouit l’océanographe.



  Finalement, heureusement que tu étais là pour donner un coup de main ! Grâce à ton aide, l’équipe parvient à réaliser de nombreuses analyses. Satisfait, John se montre cependant intrigué par les résultats.



  — Quelque chose dans la composition de ces particules m’étonne… observe-t-il. Je ne sais pas si cela est dû aux courants marins, en tout cas il faudrait pouvoir comparer avec d’autres échantillons, prélevés plus à l’est.



  Qu’à cela ne tienne ! Une fois Lena revenue de sa visite du village, vous repartez en direction du Svalbard. Après plus d’une semaine de route, vous jetez l’ancre dans un fjord pour faire des mesures complémentaires.



  



  Continue en 74.
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  Tu comprends finalement que vous allez vers le nord, en direction de la Sibérie. La navigation dure une dizaine de jours. Tu profites de ce temps pour demander à Cathy de te montrer plus précisément le fonctionnement des différents instruments du laboratoire.



  L’Américaine, qui dirige l’expédition en l’absence de John, apprécie de te voir t’intéresser aux analyses scientifiques et prendre de plus en plus ta place dans l’équipe. Pour te récompenser, elle te propose de choisir l’endroit où Tara va vous déposer : le capitaine et les marins, eux, retourneront ensuite de Longyearbyen au Svalbard, en attendant que vous ayez fini vos mesures, ce qui devrait prendre plusieurs semaines.



  



  Si tu optes pour la station climatique la plus proche, sur l’île Troïnoy, arrête-toi en 41.




  Si tu préfères poursuivre la route jusqu’au désert gelé de la presqu’île de Taïmyr, avance en 54.
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  Tes photos et tes enregistrements constituent un matériel exceptionnel sur la culture inuite, cela te vaut les compliments de Lena.



  — Bravo, tu as fait du très bon travail ! Les notes et les photos que tu as prises vont permettre de rendre compte à la fois de l’art et de la manière de vivre des Inuits, ce qui est extrêmement précieux pour les ethnologues. De plus, au-delà des scientifiques, ces images méritent d’être montrées au grand public, qui connaît mal ce peuple. D’ailleurs, je ne t’en avais pas parlé avant d’avoir la réponse mais j’ai contacté le musée de l’Homme à Paris et celui-ci serait ravi d’organiser avec toi une grande exposition sur l’art et la civilisation inuits !



  Tu n’en crois pas tes oreilles ! C’est une chance incroyable ! Anouk et tous les artistes que tu as rencontrés sont eux aussi enchantés et certains te proposent de te prêter quelques-unes de leurs œuvres pour accompagner tes photos.



  Le soir venu, vous fêtez cela tous ensemble autour d’un bon dîner, suivi de musique et de danses qui se prolongent tard dans la nuit. Le lendemain, c’est avec un mélange de tristesse et d’excitation que Lena et toi faites vos adieux aux habitants



  de Cape Dorset. Anouk vous ramène à Grise Fiord où vous retrouvez John et les autres, à bord de Tara. Entre le récit de vos découvertes culturelles et celui de leurs analyses scientifiques, le chemin du retour promet d’être animé !



  



  Félicitations ! Ton retour sur le continent européen est couronné de succès ! Des choix différents t’auraient-ils amené à découvrir d’autres facettes de la vie au pôle Nord ? Pour le savoir, n’hésite pas à recommencer l’aventure à partir du premier chapitre !
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  Alors que tu fais le tour du campement pour observer les rennes, un homme te rejoint et marche à tes côtés.



  — Je m’appelle Pavel, je suis éleveur de rennes. C’est un bel animal, non ?



  — Bien sûr ! réponds-tu. Mais… Tu hésites à aller plus loin.



  — Qu’y a-t-il ? t’encourage-t-il.



  — Ce n’est pas pour vous vexer mais je les voyais plus grands.



  — Il n’y a rien de vexant, tu as tout à fait raison ! Depuis quelques années, les rennes sont devenus plus petits car ils mangent moins.



  — Ah oui, et pourquoi ?



  — Ce n’est pas qu’ils ont moins faim, mais ils ont plus de mal à trouver de la nourriture : les hivers sont devenus plus chauds, avec davantage de pluie. Mais les températures restent tout de même négatives, si bien que, quand la pluie tombe sur le sol enneigé, elle se transforme en glace et recouvre d’une fine couche de gel les quelques herbes qui poussent ici. Résultat : cela empêche les animaux de brouter. Ils sont plus faibles



  et donnent naissance à des faons eux-mêmes plus petits… Ces évolutions sont dues au réchauffement climatique, conclut Pavel. D’autres animaux en subissent aussi les conséquences, par exemple les bécasses : les oisillons naissent aujourd’hui avec un bec plus court qui les empêche de se nourrir comme il faut. C’est un véritable problème…



  Tu hoches la tête puis vas retrouver Cathy. Désireux de mieux comprendre l’impact du réchauffement climatique, tu la convaincs de vous rendre à la station climatique de l’île Troïnoy.



  



  Continue en 41.
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  Te voilà embarqué dans une partie de chasse comme les Inuits les affectionnent ! Pendant de longues heures, vous parcourez la banquise sur des traîneaux tirés par des chiens. Soudain, des formes brunes apparaissent devant vous, mais chut ! Il ne faut pas les effrayer. Les chasseurs se cachent alors derrière de grands voiles blancs pour ne pas se faire voir des animaux et hop ! Ils les attrapent au dernier moment. Tu admires leur adresse !



  — Le phoque fait totalement partie de la culture inuite, t’explique Anouk à votre retour. On mange sa chair, on utilise sa fourrure pour fabriquer des vêtements, sa peau pour construire des kayaks, et même ses os pour créer des objets d’artisanat !



  



  Si tu veux en savoir plus sur l’art et la culture inuits, va visiter les ateliers en 60.





  Si tu préfères aller observer des colonies de phoques vivant en liberté, va en 81.
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  Lena éclate de rire.



  — Comment veux-tu que la défense d’un morse dépasse à la surface ? Éventuellement, tu pourrais apercevoir leur queue lorsqu’ils plongent, mais pas leurs défenses !



  Face à ton air embarrassé, elle cesse cependant de te taquiner.



  — Tu as raison sur un point, concède Rémi : il y a bien des morses en Arctique et leurs défenses sont impressionnantes : elles peuvent atteindre cinquante centimètres pour les femelles, et jusqu’à un mètre pour les mâles. Mais conviens que, même s’ils faisaient les plus étranges galipettes, il serait impossible de les voir…



  



  Vexé d’avoir répondu trop vite, tu retournes en 75 pour faire un autre choix.
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  Quand tu ouvres les yeux au petit matin, Tara est sur le point d’accoster à Ny Alesund. Située dans l’archipel du Svalbard, la base scientifique norvégienne se trouve à exactement 1 231 km du pôle Nord géographique. Dehors, il fait -15 °C et un épais brouillard enveloppe les alentours. Tu prends le temps d’enfiler une chemise en laine en plus des sous-vêtements thermiques et du pull que tu portes habituellement, avant de rejoindre tes coéquipiers dans la salle de vie. Ensemble vous prenez le petit déjeuner pendant que le capitaine du bateau achève la manœuvre. Un quart d’heure plus tard, vous voilà tous en train de débarquer le matériel sur la banquise. Cathy s’approche de toi.



  — Reste dehors pendant que nous montons les tentes et que nous installons les instruments à l’intérieur.



  Obéissant, tu te postes devant le campement et scrutes autour de toi. Cependant, malgré toute ta bonne volonté, tu as bien du mal à distinguer quoi que ce soit à travers le brouillard… Heureusement, le vent se lève et en quelques



  instants dégage l’horizon. C’est alors que tu le vois, là, à une centaine de mètres de toi : un ours blanc ! Que faire ? Vite, il faut agir !



  



  Si tu attrapes un fusil, cours en 53.





  Si tu sautes en agitant les bras, bondis en 21.





  Si tu appelles à l’aide, file en 8.





  Si tu vas chercher quelque chose à manger pour éviter que ce ne soit toi qui serves de repas à l’ours, précipite-toi en 84.
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  L’expédition va durer plusieurs jours : vous allez partir à skis pour rejoindre le lieu de plongée. Votre objectif : mesurer l’épaisseur de la banquise sous l’eau. John vérifie que vous avez tout le matériel nécessaire, pendant qu’Anna et toi chargez les sacs sur les pulkas, ces traîneaux que vous allez tirer derrière vous.



  Fin prêts, vous vous mettez en route dans le désert blanc. Vous marchez à un bon rythme quand tu aperçois des traces dans la neige.



  — Ce sont des empreintes de renards ! t’apprend John.



  — Ah, je ne savais pas qu’il y avait des renards au pôle Nord !



  — Si, ce ne sont pas les mêmes qu’en Europe : ces renards polaires ont une magnifique fourrure non pas rousse mais blanche. Très résistants au froid, ils peuvent vivre jusqu’à -50 °C et…



  — Regardez, vous interrompt Anna en pointant son doigt vers quelque chose au loin. Là-bas, il y a une faille dans la glace !



  À quelques centaines de mètres devant vous, la banquise forme un petit monticule. Que faire ? Vu d’ici, cela ne paraît pas très impressionnant mais il y a toujours un risque à poser le pied sur de la glace brisée. Quant à la contourner, c’est possible mais cela vous fera perdre du temps, et vos réserves d’eau ne sont pas illimitées.



  Qu’en penses-tu ?



  



  Si tu veux tenter de traverser, avance jusqu’en 91. Si tu suggères de faire un détour, va en 59.
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  — Au pôle Nord, on n’est jamais trop prudent, c’est toi-même qui m’as appris cela, déclares-tu à John.



  Tu as visé juste. L’explorateur, qui semblait prêt à convaincre le capitaine de slalomer entre les blocs de glace, se met à hésiter.



  — Très bien, finit-il par trancher. Rebroussons chemin et rejoignons le Svalbard.



  Le trajet vous paraît à tous très monotone, mais en bon chef d’expédition, John s’attache à remonter le moral des troupes :



  — Les imprévus font partie de l’aventure ! Tant pis pour l’île d’Ellesmere, le pôle Nord regorge d’endroits encore inexplorés et je suis sûr que nous allons faire du très bon travail malgré tout ! Nous allons jeter l’ancre dans un fjord pour prendre de nouvelles mesures.



  



  Continue en 74.
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  Immobile, tu contemples cette défense venue tout droit de la préhistoire… Un mammouth congelé, quelle découverte incroyable ! Tu demandes à Egor si l’un des hommes qui vous accompagnent peut aller prévenir Rémi et Lena : ils appelleront une équipe qui vous aidera à déterrer l’animal sans l’abîmer.



  Il faudra ensuite le transporter dans un immense congélateur pour le garder intact. Ainsi, les paléontologues pourront étudier de près cet animal et faire avancer notre connaissance de l’époque préhistorique, tandis que des biologistes pourront prélever quelques grains de matière pour, peut-être, un jour créer un embryon de mammouth à partir de celui-ci… Que de perspectives extraordinaires !



  Quant à toi, qu’on appelle déjà le « découvreur de mammouth », tu vas revenir triomphant en Europe où tu recevras les plus grands honneurs de la communauté scientifique !



  



  Félicitations, ta mission est un succès ! Aurais-tu pu faire d’autres découvertes ? Pour le savoir, n’hésite pas à recommencer l’aventure en empruntant un chemin différent !
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  Alors que vous avancez dans la toundra, des grognements se font entendre au loin… Qu’est-ce que ça peut bien être ? Tu observes autour de toi avec attention et finis par distinguer une masse noire mouvante, là-bas devant…



  — Ce sont des bœufs musqués, chuchote Cathy, impressionnée par ces animaux massifs.



  Comment faut-il réagir d’après toi ?



  



  Si tu t’arrêtes en espérant que vous ne vous ferez pas remarquer, retiens ton souffle jusqu’en 66.




  Si par précaution tu suggères à tes camarades de rebrousser chemin, va en 27.





  Si tu convaincs tes compagnons qu’il faut crier pour les faire fuir, file en 18.
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  Bien qu’elle soit la plus grande des îles de l’archipel d’Izvesti Tsik, dans la mer de Kara, l’île Troïnoy ne mesure que 27 km de long et la station climatique russe constitue la seule activité de cette région reculée.



  Le chef de la station Grigori et son collègue Alexeï vous accueillent, et vous commencez vos observations. Soudain, tu aperçois un ours par la fenêtre ! Tu pousses un cri. Tout le monde accourt et vous découvrez avec stupeur que l’ours n’est pas seul : ils sont cinq ! Que font-ils ici ?



  — D’habitude ils ne viennent pas jusqu’à Troïnoy, confirme Grigori. Ils ont dû être piégés sur l’île par la fonte des glaces et sont en quête de nourriture.



  Que proposes-tu ?



  



  Si tu vas chercher un fusil pour éviter de servir toi-même de repas aux ours, va en 92.





  Si tu suggères d’attendre, va en 73.




  Si tu préfères appeler les secours pour vous faire rapatrier, va en 47.




  Si tu veux lancer des fusées de détresse, tu en trouveras en 68.
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  Cathy et Anna observent d’un air grave les graphiques que tu as rapportés. À défaut d’avoir une idée de la hausse de température observée en Arctique, tu essaies de plaisanter pour détendre l’atmosphère.



  — Si ça peut éviter de mettre des pulls supplémentaires et de geler complètement…



  Mais tu t’interromps en voyant le regard noir que te lance Anna.



  — Il n’y a vraiment pas de quoi rire ! Le climat, c’est sérieux ! As-tu conscience que c’est l’avenir de la planète qui est en jeu ?



  — Ça va, ne le gronde pas trop, tempère Cathy. Ce n’est pas de sa faute si la Terre se réchauffe ! Explique-lui plutôt pourquoi il en est ainsi. D’un autre côté, Anna a raison, ajoute-t-elle à ton intention : il est important d’être sensibilisé à cette question.



  



  Tu acquiesces en signe de ta bonne volonté et suis Anna en 20.
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  Anna t’adresse un grand sourire.



  — En effet, lorsqu’ils sont jetés par les hommes dans la mer, les déchets, notamment en plastique, sont ballottés au gré des courants. Or, la circulation océanique est telle qu’ils dérivent comme sur un tapis roulant, depuis le nord-ouest de l’Europe et la côte est des États-Unis jusqu’en Arctique. Cela explique que la pollution gagne la mer du Groenland où nous nous trouvons.



  — Maintenant il nous faut récolter d’autres échantillons. Nous allons pénétrer dans un fjord pour prendre de nouvelles mesures, annonce John.



  



  Toute l’équipe remonte sur le bateau et navigue jusqu’en 69.
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  Le temps passe vite ! Cela fait déjà un mois que tu vis sur l’île Dorset aux côtés des Inuits. Petit à petit, tu as appris à les connaître et tu es désormais totalement intégré à leur communauté. Chaque jour est pour toi la promesse de nouvelles découvertes et tu ne te lasses pas de cette vie, si différente de la tienne !



  Que veux-tu faire à présent ?



  



  Si malgré tout tu estimes qu’il est temps pour toi de rentrer, va en 32.





  Si tu veux rester ici encore un peu, rends-toi en 55.
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  Les aurores polaires sont un phénomène lumineux naturel que l’on observe essentiellement à proximité des pôles. Dans la moitié nord du globe, elles sont appelées boréales tandis que dans la partie sud, elles sont appelées australes.



  Le soleil émet des particules chargées en énergie (électrons et ions) qui forment une sorte de nuage de matière. À l’approche de la Terre, ce vent solaire est repoussé par le champ magnétique qui protège notre planète, tel un bouclier. Les particules sont alors renvoyées vers les pôles et c’est là, entre 65° et 75° de latitude, que la plupart d’entre elles traversent la couche supérieure de l’atmosphère : située à une altitude comprise en 80 et 500 km, cette ionosphère est composée d’atomes de gaz (oxygène, hydrogène, azote…) qui émettent de la lumière quand ils entrent en collision avec les particules solaires. Voilà ce qui explique l’apparition de ces halos verts, jaunes, parfois rouges ou violets.



  Mais avant que les sciences ne permettent de comprendre ce phénomène, de nombreuses légendes ont entouré les aurores boréales, décrites tantôt comme des dragons du ciel, tantôt comme la danse des esprits de rennes et de phoques.



  Les Finlandais, eux, évoquaient un renard polaire balayant la neige avec sa queue, tandis que les Inuits racontaient que les âmes des morts jouaient au football avec des crânes de morse… Autant de mythes auxquels l’astronomie puis l’exploration spatiale ont définitivement mis fin.



  



  Maintenant que tu sais tout des aurores boréales, tu peux aller admirer celle qui se produit en 13.
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  Pendant que Tara se fraie prudemment un chemin au milieu du labyrinthe, tu attrapes tes jumelles pour scruter l’horizon. Peu à peu, les blocs de glace s’écartent, rendant la navigation plus fluide.



  Au loin, tu aperçois une colonie de phoques : Lena avait raison ! Vous devez approcher du territoire des Inuits, le Nunavut, qui signifie « notre terre » dans l’un des dialectes locaux. Mais quel est son statut d’un point de vue administratif ?



  



  Si tu penses que le Nunavut dépend du Danemark, va en 3. Si tu crois qu’il fait partie du Canada, va en 63.





  Si selon toi il s’agit d’un pays indépendant, va en 88.
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  — D’accord, appelons les secours et demandons-leur de nous rapatrier, concède Cathy tout en regrettant d’interrompre l’expédition.



  — Peux-tu demander qu’ils nous apportent des recharges de balles en caoutchouc ? demande Grigori. Avec Alexeï, nous restons ici, fidèles au poste !



  Le lendemain, un hélicoptère vient vous chercher. Quelques instants plus tard, vous vous envolez dans les airs et voyez les deux scientifiques russes vous faire de grands signes, confiants dans leur capacité à faire fuir les ours grâce à leurs nouvelles munitions. De votre côté, vous êtes reconduits à Longyearbyen, d’où vous prenez un avion jusqu’à Tromsø.



  



  Prudent, tu achèves ta mission ici, avec un goût d’inachevé : les résultats que vous rapportez sont intéressants, mais pas déterminants d’un point de vue scientifique.





  Aurais-tu pu faire de meilleurs choix ? Tu le sauras en repartant en 1 !
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  — Exactement ! Des chercheurs ont découvert que certains gènes des Inuits étaient légèrement différents de ceux d’autres peuples : hérités de nos ancêtres, les hommes de Denisova, qui vivaient il y a plus de 30 000 ans, ces gènes nous permettent de mieux supporter le froid. Incroyable, n’est-ce pas ? sourit Anouk. Maintenant, dis-moi, que veux-tu faire à Cape Dorset ?



  



  Si tu as envie de découvrir les ateliers et galeries d’art, commence ta visite en 60.





  Si tu préfères aller observer la faune, rends-toi en 81.




  Si tu te laisses tenter par une partie de chasse au phoque, rendez-vous en 34.
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  — Une eau à -1 °C ? Mais tu te moques de moi, Tomas ! t’exclames-tu. À cette température-là, c’est de la glace !



  — Pas du tout, répond celui-ci, ravi que tu sois tombé dans le piège qu’il t’a tendu.



  Devant ton air interloqué, il t’explique :



  — L’eau de mer gèle moins vite que l’eau douce en raison du sel qu’elle contient. La température de l’océan peut descendre jusqu’à -1,5 voire -2 °C, selon la concentration de sel. Et si l’on fait l’expérience avec une bassine dans laquelle on verse vraiment beaucoup de sel, on peut même atteindre -20 °C !



  Maintenant que tu sais que la température de l’eau peut effectivement être négative, que décides-tu ?



  



  Si tu te prépares pour cette expérience intense que promet d’être une plongée dans l’océan Arctique, va en 56.





  Si tu penses qu’à cette température c’est vraiment trop dangereux, rends-toi en 71.
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  Tu avances avec précaution mais tes pas font craquer à nouveau la glace. Sans te retourner, tu fais un signe du bras pour appeler à l’aide. Tes compagnons vont-ils te voir et oser s’aventurer sur la glace instable pour te sortir de là ?



  Les secondes qui passent sont interminables. Enfin, tu sens une main qui t’attrape, ouf ! Mais tu ne vas pas t’en tirer comme ça…



  — Tu es totalement inconscient ! hurle John. Tu aurais pu mourir, et nous entraîner avec toi !



  Tu n’as jamais vu ton chef dans une telle colère. À ses côtés, Anna ne dit rien mais tu vois bien que tu l’as déçue. Honteux, tu les suis sans mot dire jusqu’au camp de base, où ils te déposent avec tes affaires avant de repartir en expédition.



  



  Va en 67.
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  Tes coéquipiers n’en reviennent pas et partent d’un grand éclat de rire !



  — Non mais tu crois que tu es là pour t’amuser ? Ces sauts en parachute sont organisés pour les touristes ! te rappelle John.



  — En plus, ça coûte une fortune, glisse Anna.



  — Toi, tu ne perds pas le nord ! se moque Tomas.



  



  Retourne en 90 et choisis autre chose !



  52



  — En effet, il s’agit de Dolganes ! Alors que la plupart d’entre eux habitent aujourd’hui dans des villages en dur, qui sont même reliés à Internet, certains continuent de vivre de manière traditionnelle, en nomades, notamment ici sur la presqu’île de Taïmyr, précise Lena. La caravane que tu vois s’appelle un balok : en fait, c’est leur maison, faite de bois et de peaux de bêtes, qu’ils attachent ainsi sur des traîneaux.



  Alors que tu t’approches pour examiner l’attelage, une femme te fait un grand sourire puis un signe de la main pour vous inviter à les suivre jusqu’à leur campement.



  



  Continue en 62.
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  Affolé, tu fouilles dans les sacs entassés sur les luges. Ah, ça y est, tu trouves un fusil que tu saisis avec fébrilité. Vite, tu appuies l’arme contre ton épaule et tu vises. Tu t’apprêtes à tirer quand Rémi te retient par la manche.



  — Mais que fais-tu ? L’ours blanc est un animal protégé ! On ne tire qu’en cas de danger immédiat. Or, celui-ci ne semble pas agressif.



  



  Tout en fixant l’ours, tu retournes en 36pour choisir une autre option.
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  Quelques jours plus tard, vous atteignez les côtes de la Sibérie. Le bateau va rester amarré tandis que vous irez explorer la région. Les marins de Tara vous aident à débarquer les pulkas, ces traîneaux sur lesquels vous installez toutes vos affaires pour pouvoir les transporter plus facilement. Vous voilà fin prêts ! Avec Remi, Cathy et Lena, vous commencez à avancer sur le sol gelé.



  Vous marchez depuis une demi-heure quand tu aperçois des charrettes tirées par des animaux, à une centaine de mètres devant vous, et, tout au fond dans la plaine, un campement.



  



  Si tu suggères de suivre la caravane, rends-toi en 89.





  Si, ne sachant pas qui sont ces gens, tu demandes à tes compagnons de tourner à gauche pour éviter le campement, va en 40.
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  Fasciné par la culture et l’environnement des Inuits, tu décides de rester vivre ici, à Cape Dorset, oubliant ton rêve de devenir un explorateur célèbre. Déçue que tu abandonnes l’expédition, Lena te dit rapidement au revoir avant de partir rejoindre Tara et le reste de l’équipe.



  De ton côté, tu t’inities à la chasse au phoque et apprends l’inuktitut, l’un des dialectes de la langue inuite. Tu optes ainsi pour un changement de vie radical. Peut-être reviendras-tu en Europe dans quelques années, ou pas…



  



  Ton aventure s’achève ici. Si elle se révèle riche d’un point de vue humain, on ne peut pas dire que tu as beaucoup fait avancer la science…



 

  Aurais-tu pu contribuer à des découvertes extraordinaires ? Pour le savoir, repars du premier chapitre !
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  En tant qu’océanographe pour l’un et biologiste marin pour l’autre, Tomas et Remi se sont également portés volontaires pour cette première plongée. John et Lena vous aident à vous équiper. Ils vous attendront sur le bateau pendant que vous prendrez la température de l’eau et que vous prélèverez quelques échantillons. Ceux-ci seront ensuite analysés dans le laboratoire : il s’agira de mesurer la salinité de l’eau et d’étudier le plancton présent dans l’océan, tous ces micro-organismes invisibles à l’œil nu.



  — Tu es prêt ? lance Tomas.



  Tu acquiesces et vous disparaissez tous trois dans l’eau glaciale. Pour toi, c’est une première, aussi ne quittes-tu pas Tomas des yeux. Plus expérimentés, Rémi et lui effectuent les prélèvements. Ils te confient ensuite les différents tubes et instruments pour avoir les mains libres. Cette répartition des tâches te convient tout à fait : tu aurais trop peur de mal utiliser un appareil… Concentré sur ta respiration, tu guettes le moindre de leurs gestes et restes aussi immobile que possible pour ne pas les déranger. Quel sentiment étrange de se dire que vous nagez sous la glace… Heureusement que ton épaisse combinaison te protège bien du froid ! Cependant, mieux vaut tout de même ne pas s’attarder trop longtemps... Vous remontez au bout d’une vingtaine de minutes.



  La plongée s’est bien passée. Outre les échantillons, vous avez pu observer différents bancs de poissons : beaucoup de krill – ces petites crevettes qui vivent dans l’eau froide – des maquereaux, mais pas de phoques. Vous prenez le temps de vous sécher et de vous réchauffer, puis Tomas te demande :



  — Alors, qu’en penses-tu ? Tu as apprécié ?



  — C’est passé très vite finalement. Mais surtout, c’est une expérience unique !



  — Certaines choses t’ont-elles surpris ? poursuit-il.



  



  Si tu t’étonnes d’avoir vu des maquereaux, poursuis la discussion avec le reste de l’équipe en 20.




  Si tu mets plutôt l’accent sur l’absence de phoques, va en 85.
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  Pendant qu’Egor parlait, tu n’as cessé de gratter la terre avec ton couteau, dégageant ainsi un long bout de défense. Tu te mets maintenant à scier l’ivoire : cela doit valoir une fortune ! Tu en es à peu près à la moitié quand Cathy te voit et pousse un hurlement.



  — Mais qu’est-ce qui te prend ? Tu es devenu fou ? Cette défense est un vestige de l’époque préhistorique ! Sans compter que le commerce de l’ivoire, qu’il provienne de mammouth ou d’éléphant, est totalement interdit !



  Tu suspends ton geste mais il est trop tard : la défense est complètement abîmée. Egor est furieux !



  — Qu’es-tu venu faire ici dans notre région ? Piller nos trésors, vendre l’ivoire pour gagner de l’argent ? Sais-tu comment on appelle les gens comme toi ? Des braconniers !



  Immédiatement, deux Dolganes te saisissent par le bras. Cathy ne peut rien faire pour toi : la loi est la loi. Ils vont t’amener à la police de la ville la plus proche.



  



  Quel dommage d’échouer si près du but ! Aurais-tu pu prendre de meilleures décisions ? Pour le savoir, n’hésite pas à tenter de nouveau ta chance en retournant au premier chapitre !
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  — Bien vu ! te félicite Rémi. C’est un narval en effet, avec sa corne en spirale tout à fait caractéristique. Sais-tu qu’elle mesure en général de deux à trois mètres de long ?



  — Deux à trois mètres ? t’exclames-tu, stupéfait, en attrapant les jumelles que te tend Rémi pour mieux voir l’animal.



  — Surprenant, n’est-ce pas ? ajoute Lena. Au Moyen Âge, on l’appelait la « licorne des mers » et certains peuples, en Asie, pensaient que cette corne avait le pouvoir de guérir des maladies. En réalité, ce n’est qu’une dent qui se développe beaucoup plus que les autres.



  — J’avais déjà vu des images de narval dans des livres, mais jamais je n’en avais vu en vrai… jusqu’à aujourd’hui !



  — Bienvenue dans le Grand Nord ! sourit Rémi.



  



  Pendant que tu observes le narval aux jumelles, Tara poursuit sa route en 15.
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  Contourner la brèche était une sage décision. Le trajet dure une journée de plus mais vous êtes tous sains et saufs, et vous parvenez à ne pas trop entamer vos réserves. Enfin, vous atteignez le pôle Nord géographique : la latitude de 90° nord.



  Vous installez le campement et, dans les jours qui suivent, vous sillonnez les alentours pour effectuer au total une trentaine de plongées. Quelle expérience extraordinaire que de nager sous la glace ! L’eau est si transparente, tout est si calme… Tu n’es pas près d’oublier ces moments hors du temps !



  Sur le plan scientifique, vous prenez de nombreuses mesures, notamment de l’épaisseur de la banquise, et vous vous rendez compte que celle-ci a beaucoup diminué par rapport aux derniers chiffres connus. Vous observez et filmez aussi plusieurs espèces sous-marines dont la population se raréfie à cause du réchauffement climatique : des papillons de mer, ces petits mollusques si étranges et colorés, ainsi que des morues polaires dont raffolent les phoques et les bélugas.



  Dix jours après votre départ, vous rejoignez le camp de Barneo en rapportant de somptueuses images de cette face cachée du pôle Nord.



  Tara reprend la route dans la bonne humeur. Sur le chemin du retour, vous faites le bilan et commencez à analyser les données recueillies. Grâce à vos relevés et aux images sous-marines que vous avez tournées, ton équipe pourra mettre en évidence les effets dramatiques du réchauffement climatique sur le pôle Nord. Invité à raconter ton aventure dans les médias, tu expliqueras au monde entier qu’il est urgent d’agir de manière responsable si l’on veut préserver non seulement cet endroit magique qu’est l’Arctique, mais aussi toute la planète !



  



  Félicitations, tu as rempli ta mission avec brio ! Certains choix t’auraient-ils amené à faire d’autres découvertes ? Pour le savoir, n’hésite pas à recommencer l’aventure en empruntant un chemin différent !
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  Guidé par Anouk, tu rencontres de nombreux artistes qui te montrent leurs œuvres et t’expliquent comment ils travaillent. Ces échanges sont aussi l’occasion de recueillir des témoignages sur la vie des Inuits. Si tu t’attaches à mieux comprendre leurs coutumes et leurs croyances, tu prends aussi des photos pour montrer la réalité de leur quotidien, aujourd’hui au xxie siècle. Car contrairement aux idées reçues, ce peuple est beaucoup moins isolé qu’on ne le croit : la plupart des Inuits ont adopté un mode de vie occidental et sont connectés à Internet !



  Au fil des jours, tu apprends ainsi à apprécier ce mélange de tradition et de modernité qui transparaît dans les sculptures inuites.



  



  Continue en 44.
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  — Ces embâcles sont de plus en plus fréquents en raison du réchauffement climatique, explique Anna. La banquise devient moins épaisse et donc plus mobile. Les climatologues prévoient même que d’ici à cinquante ans, certaines voies, jusqu’ici infranchissables, seront totalement ouvertes à la navigation. Mais ne vous inquiétez pas, on peut naviguer au milieu des embâcles si l’on avance avec précaution.



  



  Soulagé, tu peux poursuivre ta route en 46.
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  Tu ne sais pas à quoi ressemble d’habitude un campement dolgane, mais celui-ci est en pleine effervescence ! Tout le monde a l’air joyeux et les tambours résonnent dans la plaine déserte.



  — Ils fêtent le retour du soleil, t’explique Lena. Après les longs mois d’hiver, des cérémonies comme celle-ci sont organisées un peu partout en Arctique. J’ai lu beaucoup de choses à ce sujet, mais je n’ai jamais eu l’occasion d’assister à l’une d’entre elles, encore moins d’y participer ! se réjouit l’ethnologue, qui se dirige sans tarder vers les musiciens.



  Et toi, que veux-tu faire ?



  



  Si tu as envie de l’accompagner et de danser au son des tambours, trémousse-toi en 9.




  Si tu préfères tenter ta chance au concours de lasso, rends-toi en 23.
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  — Bonne réponse ! te félicite Lena. Le Nunavut est un territoire canadien, majoritairement peuplé d’Inuits. Ceux-ci vivent en grande partie dans des villages le long de la côte, comme celui de Grise Fiord où nous allons accoster, au sud de l’île d’Ellesmere... Justement, nous y voilà !



  Tara jette l’ancre et, une fois le bateau amarré, une habitante inuite, Anouk, vous accueille avec un grand sourire et vous propose de faire le tour du village.



  — Avec plaisir ! accepte immédiatement Lena.



  Tu regardes John pour savoir ce que tu dois répondre.



  — Moi je reste ici au moins avec Cathy et Tomas pour commencer les relevés, annonce-t-il. Les autres, vous avez quartier libre pendant ce temps !



  Que décides-tu ?



  



  Si tu restes à proximité pour être disponible au cas où ils auraient finalement besoin de toi, va t’asseoir près du bateau en 30.




  Si tu as envie de visiter le village avec Lena et Anouk, pars en 86.
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  Le lendemain matin, tu restes près de la station avec Cathy et Anna. Vous commencez par aller chercher dans la tente un grand ballon sur lequel vous fixez une nacelle dotée de capteurs, de manière à pouvoir détecter la présence d’éléments chimiques dans l’air. Il faut ensuite gonfler le ballon avec de l’hélium, un gaz plus léger que l’air qui permet à l’aérostat de flotter. Lentement, le ballon stratosphérique s’envole.



  Satisfaite, Cathy t’envoie relever les derniers chiffres enregistrés par les thermomètres de la station pendant l’hiver. Tu notes que les températures ont oscillé entre -5 et -10 °C.



  — Ça se confirme ! constate Anna. Cette année encore, les températures sont supérieures à la normale.



  



  Si tu sais combien de degrés de plus cela représente par rapport aux températures habituelles, rejoins le chapitre qui porte ce numéro.



  



  Sinon, rends-toi en 42.
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  Assise à une table, Anna est plongée dans la lecture d’un imposant document. En t’entendant arriver, elle relève la tête.



  — C’est le dernier rapport du GIEC, le Groupe d’experts intergouvernemental sur l’évolution du climat, explique-t-elle avant même que tu aies le temps de poser une question. Ces analyses sont précieuses pour comprendre comment nous pouvons essayer de lutter contre le réchauffement climatique... Mais ce n’est pas pour cela que tu viens me voir… Alors, dis-moi, qu’est-ce qui t’amène ?



  — Anna, est-ce possible qu’une partie de la banquise ait disparu à cause du réchauffement climatique ?



  — Comment cela ?



  Tu lui montres un point sur la carte.



  — Nous sommes ici. Pourtant, il n’y a que de l’eau autour de nous.



  — En effet il y a une erreur, confirme Anna. Mais où as-tu trouvé cette carte ? Elle date d’une dizaine d’années ! Regarde la date, là dans le coin : 2009. Depuis, la banquise a eu le temps de fondre… D’ailleurs, les glaciologues prévoient que d’ici à dix ou vingt ans elle disparaîtra complètement l’été.



  Tu comprends mieux à présent l’écart entre ce qu’indique ta carte et le paysage que tu vois dehors. Mais en même temps, tu te demandes si la fonte de la banquise est vraiment un problème…



  



  Si tu as confiance dans la nature qui saura s’adapter, va en 87. Si tu as peur que la mer monte et engloutisse des îles, va en 5. Si tu crains que les températures n’augmentent encore, va en 17.





  Si tu y vois une chance pour le commerce, va en 28.
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  Immobiles et silencieux, vous guettez le comportement de ces animaux lourds et poilus qui se dirigent lentement vers vous… Ah non, ils tournent à droite… Ouf ! Ils sont passés. Vous attendez encore cinq minutes pour être sûrs qu’ils se sont éloignés, avant de reprendre votre route. Tout en restant à l’affût, vous marchez tout droit pendant une demi-heure. Peu à peu, la bonne humeur revient et la discussion reprend. Après avoir consulté la carte, Cathy estime que d’ici une heure vous serez à l’endroit où elle souhaite effectuer les prélèvements dans le sol gelé. Mais voilà que ta pulka bute sur un objet métallique. Tu te baisses pour le ramasser et vous vous arrêtez pour regarder l’étrange objet, sans entendre arriver trois hommes derrière vous. Ils ont l’air furieux : ils parlent fort en faisant de grands gestes.



  — Ce sont des Dolganes, un peuple qui vit dans cette région de l’Arctique, t’explique Lena. Tu as cassé un des pièges dont ils se servent pour chasser des renards polaires.



  Tu t’excuses mais les hommes haussent les épaules, toujours en colère, et vous font signe de les suivre jusqu’à leur campement. Une fête est organisée mais vous n’êtes pas conviés.



  Les Dolganes vous montrent où vous pouvez vous installer pour la nuit. Dehors, tu entends des chants joyeux dont tu ne comprends pas les paroles. Regrettant de ne pas pouvoir participer à ce moment convivial, tu finis par t’endormir.



  



  Continue en 76.
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  Quand John et Anna reviennent au camp de base dix jours plus tard, tu écoutes leur récit avec jalousie. De son côté, Tomas est très content des relevés qu’il a pu faire, et c’est dans la bonne humeur que tous trois rangent leurs affaires pour aller prendre l’avion, d’abord pour Longyearbyen, puis pour Tromsø. Tu sais que, si tes compagnons se réjouissent de cette mission, tu n’as que partiellement contribué à ce succès. Réussir une expédition scientifique au pôle Nord demande un investissement important : il faut oser prendre des risques, sans cependant se mettre en danger. Un équilibre difficile à tenir…



  



  Ton aventure s’achève ici, en te laissant un goût d’inachevé. Aurais-tu pu prendre de meilleures décisions ? Pour le savoir, n’hésite pas à retenter ta chance en retournant en 1 !
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  Un équipage norvégien qui naviguait non loin de Troïnoy a vu votre signal. Cinq hommes débarquent et s’approchent. Grâce à des fusées éclairantes et des balles en caoutchouc, ils font fuir les ours. Vous les remerciez chaleureusement et sortez constater les dégâts : les ours ont détruit tout le matériel que vous aviez laissé dehors. Bien sûr vous avez évité le pire puisque vous êtes sains et saufs, mais cela ne sert plus à rien de rester ici pour faire des mesures.



  Vous prenez congé de Grigori et Alexeï, puis les Norvégiens vous ramènent jusqu’à Longyearbyen. Une fois arrivés à la capitale du Svalbard, vous vous apprêtez à rejoindre les marins de Tara quand le chef de l’équipage norvégien lance :



  — J’ai entendu dire qu’il reste une place à bord de l’avion qui va à Barneo ! Mais une seule. Si cela tente l’un d’entre vous…



  Cathy te désigne avec un sourire.



  — C’est toi qui as eu l’idée de lancer des fusées de détresse, tu as mérité ta place au pôle Nord !



  Tu ne te fais pas prier. Barneo ! Cette base de recherche flottante, reconstruite chaque année au mois d’avril, est située à 89° de latitude nord , à 100 km du pôle !



  Quelques heures plus tard, tu poses le pied sur la banquise. Tu es immédiatement saisi par le froid car il fait ici -30 °C. Cependant, tu es heureux de retrouver John, Tomas et Anna, à qui tu racontes votre mésaventure. Puis John présente le programme des jours à venir et les différentes possibilités qui s’offrent à toi.



  



  Si tu es partant pour une expédition de plongée vraiment extrême, prépare-toi en 37.




  Si tu préfères rester tranquillement sur le camp de base pour faire des mesures, va en 26.




  Si tu es tenté par un saut en parachute au-dessus de l’Arctique, va en 51.
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  Très découpée, la côte ouest du Svalbard abrite de nombreux fjords qui forment comme des entailles dans les terres. Cette région est magnifique ! Lentement, Tara s’avance sur l’un de ces bras de mer. Tout en admirant le paysage, tu regardes la carte que tu as trouvée dans ta cabine et quelque chose te paraît bizarre… La carte indique la présence de la banquise, mais en face de toi, tu ne vois que de l’eau. Pourquoi ?



  



  Si tu n’es pas sûr de bien savoir te repérer, demande conseil à Cathy en 19.





  Si d’après toi la carte est ancienne et la banquise a fondu, va voir Anna en 65.





  Si tu penses que la carte décrit l’Arctique en hiver sans tenir compte de la fonte des glaces, interroge Tomas en 82.
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  Ta réponse positive redonne de l’énergie à Rémi.



  — Ah merci, je te revaudrai ça !



  Une demi-heure plus tard, tu t’installes dans la petite cabine de surveillance. Le calme règne à bord de Tara. Bien emmitouflé dans ton anorak, tu te demandes comment vont se passer les quatre prochaines heures… Tu vérifies un ou deux réglages puis tu étudies le mode d’emploi d’une pompe qui servira à prélever du plancton. Mais peu à peu, la fatigue te guette. Soudain tu aperçois des lueurs vertes dans le ciel. Tu es un peu assoupi, et la première image qui te passe par la tête est celle d’extraterrestres… Absurde ! Tu te frottes les yeux pour sortir de ta torpeur. Mais non, bien sûr ! C’est une aurore boréale !



  



  Si tu connais le phénomène, va directement sur le pont en 13. Si tu as besoin de quelques explications, va en 45.
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  John et Cathy te regardent sévèrement. Un grand silence se fait autour de la table.



  — Non seulement tu as peur des ours, mais en plus tu es frileux ? Que viens-tu donc faire au pôle Nord ? te lance l’explorateur.



  — Tu croyais partir en vacances ? renchérit Cathy. Il s’agit d’une expédition scientifique, je te le rappelle au cas où tu l’aurais oublié ! Nous ne pouvons pas nous permettre d’avoir des amateurs dans l’équipe car cela pourrait tous nous mettre en danger.



  — Je vais appeler les équipes pour te rapatrier, conclut John.



  



  Ainsi s’achève ta mission au pôle Nord. Sans doute aurait-elle pu ne pas s’interrompre si tôt. N’hésite pas à tenter à nouveau ta chance en retournant en 1 !
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  Debout à l’avant du navire, tu contemples toute cette glace qui flotte devant toi. L’espace de quelques secondes, tu oublies les difficultés de navigation. Cet archipel arctique est un endroit vraiment magnifique ! On dirait un grand puzzle blanc… Enfin, à condition de ne pas y être pris au piège ! Un frisson te parcourt des pieds à la tête et te voici brutalement revenu à la réalité.



  Alors, que faut-il faire ?



  



  Si tu penses que le voilier va pouvoir se faufiler dans les glaces, va en 61.




  Si par précaution tu suggères de faire demi-tour, va en 38. Si tu insistes pour appeler les secours, va en 25.
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  Plusieurs jours passent, les ours rôdent toujours au-dehors. Quant à vous, vous vous êtes barricadés et vous vivez confinés à l’intérieur de la station. La tension monte et tu as l’impression d’étouffer… Ça ne peut plus durer, il faut faire quelque chose !



  



  Si tu sors prendre l’air pour réfléchir avant de te décider, va en 7.



 

  Si tu veux demander un rapatriement, rends-toi en 47. Si tu préfères prendre un fusil, tu le trouveras en 92.





  Si tu insistes pour lancer des fusées de détresse, va en 68.
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  Attentif, tu suis les indications de John pour prélever plusieurs échantillons. L’objectif ? Mesurer la quantité de sédiments présents dans la mer : ces particules qui flottent dans l’eau proviennent des roches qui ont été broyées et emportées par les cours d’eau au moment de la fonte des glaces, il y a plusieurs millions d’années. Leur analyse est donc précieuse pour étudier l’évolution du climat.



  Après plusieurs heures passées à effectuer les prélèvements, entrecoupées de quelques allers-retours au laboratoire pour vérifier la qualité des échantillons, John est satisfait des résultats.



  — Bravo, vous félicite-t-il, c’est du bon travail ! Vous avez bien mérité un peu de repos.



  Tara lève l’ancre et met le cap sur Longyearbyen, la capitale administrative du Svalbard. Harassé de fatigue, tu t’endors pendant la traversée.



  Quand tu te réveilles, vous êtes arrivés et c’est l’agitation sur le bateau. John, Anna et Tomas ont déposé leurs affaires sur le pont. L’équipe va se diviser en deux, mais encore un peu endormi, tu ne comprends pas bien de quoi il s’agit…



  — Alors, que fais-tu ? te demande Tomas. Tu restes sur le bateau ou tu viens avec nous prendre l’avion ?



  L’avion ? Mais pour aller où ?



  — Vous rentrez en France ? demandes-tu, un peu inquiet.



  Cependant, Tomas ne t’entend pas : il est déjà redescendu dans sa cabine. Les autres s’affairent pour ranger et empiler des sacs.



  

  — Que se passe-t-il ? Qui rentre, et qui continue l’exploration ?



  Personne ne prend le temps de te répondre. Il faut faire un choix, et vite.



  



  Si tu restes avec Rémi, Cathy et Lena sur le bateau, prends le temps de te réveiller et va en 31.




  Si tu suis John, Anna et Tomas vers l’aéroport de Longyearbyen, file en 90.
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  Tu retrouves Lena, Rémi et Tomas qui s’accordent une petite pause en buvant un chocolat chaud.



  — Tu en veux un ? te propose Tomas.



  — Avec plaisir, oui, j’ai bien besoin d’un peu d’énergie !



  Face à l’océan, tu savoures ta boisson tout en écoutant tes coéquipiers raconter des anecdotes de leurs précédentes expéditions. Devant toi, la mer est calme et l’horizon s’étend à perte de vue. Quelques morceaux de glace flottent ici et là. Soudain, tu aperçois au loin quelque chose de pointu qui dépasse à la surface de l’eau.



  — Regardez ! t’écries-tu en montrant le pic à tes camarades.



  — À ton avis, qu’est-ce que cela peut être ? t’interroge Rémi, spécialiste de la faune marine.



  



  Si tu penses qu’il s’agit de la défense d’un morse, va en 35.




  Si tu as l’impression que cela ressemble plutôt à l’aileron d’un requin, avance en 83.




  Si tu crois distinguer la corne d’un narval, rends-toi en 58.
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  Quand tu te réveilles, la première chose que tu vois en sortant du balok, ce sont des dizaines de rennes qui entourent le campement. Tu ne t’étais pas rendu compte hier qu’il y en avait autant !



  Plusieurs hommes se préparent à partir à la chasse au renne. L’un d’entre eux, Egor, vous propose de les accompagner. Cathy accepte avec joie. Lena et Rémi, eux, restent aux alentours du campement pour faire quelques prélèvements du sol et discuter avec les Dolganes.



  De ton côté, que choisis-tu ?



  



  Si tu pars à la chasse, suis Egor en 12.





  Si tu n’es pas chasseur dans l’âme et t’intéresses plutôt aux rennes vivants, va en 33.
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  — Tu ne connais donc que les Inuits ? te provoque Lena, avec un peu de moquerie dans la voix. S’ils constituent sans doute le peuple le plus connu du Grand Nord, ils sont loin d’en être les seuls habitants ! Surtout, ils vivent de l’autre côté du Groenland, à l’ouest du lieu où nous nous trouvons.



  — D’accord, d’accord, je me suis trompé, réponds-tu, agacé de t’être fait avoir.



  



  Retourne en 89choisir une autre réponse.
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  C’est trop risqué, cries-tu tout en rebroussant chemin. Il vaut mieux faire un détour.



  Arrivé au niveau de ton chef, tu t’excuses :



  — Je suis désolé pour le matériel, John…



  — Ne t’inquiète pas pour ça : même si les pulkas coûtent cher, je tiens plus à mes hommes qu’à elles !



  — J’ai eu tort de m’obstiner à traverser, reconnais-tu.



  — Au moins, tu t’es arrêté à temps, sourit l’explorateur.



  Te voilà doublement rassuré : par la réaction de John, mais aussi par le fait d’avoir retrouvé un sol bien ferme ! Soulagé, tu respires un grand coup.



  

  — Je crois bien que je n’ai jamais eu aussi peur de ma vie… C’est une bonne leçon dont je me souviendrai la prochaine fois !



  

  — Mais j’espère bien ! s’exclame John en riant. Alors, prêt à repartir ?



  



  Tu acquiesces avec bonne humeur et continues en 59.
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  — Ah, et tu crois que l’isolement préserve de la pollution ? rétorque John d’un ton sarcastique. N’as-tu jamais entendu parler de cet énorme amas de plastique au beau milieu de l’océan Pacifique ?



  Tu secoues la tête.



  — On l’appelle le « septième continent », complète Anna. Formée par l’accumulation au fil du temps de milliards de fragments de plastique, cette plaque est aujourd’hui six fois plus grande que la France !



  — Il y a quelques années, une autre expédition de Tara avait permis de montrer l’ampleur de ce phénomène inquiétant, mais ce n’est pas l’objet de notre expédition d’aujourd’hui, reprend John.



  



  Retourne en 20pour choisir une autre réponse.
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  Tu entasses à toute vitesse tes affaires dans un sac. Vite, tu l’accroches à une luge, tu avales une barre chocolatée pour prendre des forces et tu attrapes une paire de skis. Un rapide coup d’œil à la carte, et c’est parti !



  Après une demi-heure de marche, tu aperçois un amas de glace gelée qui n’a pas l’air très stable. Quelques craquements se font entendre… Tu hésites un instant mais tu dois garder un bon rythme si tu veux avoir une chance de les rattraper : contourner cette glace te ferait perdre trop de temps. Tu tentes de traverser.



  



  Va en 14.
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  — Pour découvrir la faune de Cape Dorset, tu ne trouveras pas de meilleure guide que Zoïa, t’annonce Anouk. Elle va vous accompagner, Lena et toi, pour faire le tour de la région.



  De nombreuses espèces vivent sur l’île : des caribous et des bœufs musqués, des lièvres et des renards arctiques, des morses, des phoques et des bélugas… Sans compter les oiseaux comme l’oie des neiges, le lagopède des rochers et le grand corbeau !



  Pendant plusieurs jours, vous vous promenez à travers la toundra et tu ne te lasses pas d’observer tous ces animaux que, jusqu’à présent, tu n’avais vus que dans les livres… La nature, ici, est vraiment merveilleuse, et tu n’as plus du tout envie de repartir.



  



  Continue en 55.
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  — C’est vrai que chaque hiver une partie de l’océan Arctique gèle : la mer forme ce qu’on appelle la banquise saisonnière, qui disparaît progressivement au printemps et en été. Mais ce phénomène naturel n’est pas suffisant pour faire disparaître totalement la banquise de la carte ! t’explique Tomas. En revanche, le réchauffement climatique, dont les activités humaines sont largement responsables, a un impact bien plus fort et inquiétant sur la fonte de la banquise. Mais Anna sera ravie de t’en dire davantage.



  



  Intrigué, tu rejoins la climatologue en 65.
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  — Bien tenté, sourit Tomas. Mais si de nombreuses baleines peuplent l’océan Arctique, les eaux sont trop froides pour la majorité des requins. Il n’y a qu’une seule espèce capable de survivre à ces températures inférieures à 10 °C : le requin du Groenland, t’apprend le biologiste.



  — C’est l’un des plus gros requins de la planète, poursuit Rémi. Il mesure jusqu’à 7 mètres de long et peut vivre 400 ans ! Cependant, il vit surtout dans les eaux très profondes, entre 200 et 2 000 mètres. Aussi y a-t-il peu de chances que tu aies vu son aileron à la surface…



  



  Essaie autre chose ! Fais demi-tour jusqu’en 75.



  84



  Tu passes la tête par l’ouverture de la tente où Lena et Tomas sont occupés à installer les instruments.



  — Dites, vous n’auriez pas une barre chocolatée ? Il y a un ours, là-bas dehors, et je voudrais lui jeter à manger pour qu’il s’éloigne ensuite du campement.



  Lena te regarde avec des yeux écarquillés…



  — Quelle idée saugrenue ! Tu crois vraiment qu’une minuscule barre chocolatée va lui suffire ? Surtout, ne lui donne rien du tout : tu risquerais au contraire de l’attirer ! Retourne monter la garde s’il te plaît.



  Tu acquiesces et ressors de la tente. L’ours n’a pas bougé.



  



  Si tu te dis qu’il vaut mieux être prudent et tirer, attrape un fusil en 53.





  Si tu penses pouvoir le faire fuir en agitant les bras au-dessus de ta tête, saute en 21.
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  — Je croyais que les phoques vivaient par colonies entières dans l’Arctique, remarques-tu sans cacher ta déception.



  Lena sourit de ta candeur :



  — Tu vas en voir, ne t’inquiète pas ! Nous allons nous rendre sur l’île d’Ellesmere où vivent les Inuits, de grands chasseurs de phoques !



  — Mais atteindre l’île ne va pas être de tout repos, prévient John, car il nous faut contourner le Groenland. C’est un véritable labyrinthe de glace !



  Autant tu aimes les labyrinthes quand il s’agit de jeux, autant cette perspective de naviguer dedans ne te rassure pas trop, et tu regrettes un peu d’avoir parlé des phoques…



  Mais c’est trop tard : Tara met le cap sur le nord-est.



  



  Rends-toi en 11.
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  Anouk vous guide, Lena et toi, à travers les rues du village. À plusieurs endroits, tu remarques de jolies sculptures qui ornent le fronton des maisons.



  — Qu’est-ce que cela représente ? demandes-tu à la jeune Inuite en désignant l’une des portes.



  — Ça, c’est une scène de chasse, répond-elle. Et ici, ajoute-t-elle en montrant la maison voisine, tu peux voir une cérémonie menée par un chaman. C’est un personnage important dans la culture inuite, une sorte de sorcier, on le pense capable d’échanger avec les esprits des morts, de guérir les maladies et de prévoir l’avenir.



  — Les Inuits ont toujours eu l’habitude de réaliser des sculptures qui représentent tantôt leur vie quotidienne, tantôt leurs croyances, parfois aussi des mondes totalement imaginaires, explique Lena.



  — Tu aimes ces sculptures ? interroge Anouk.



  — Beaucoup !



  La spontanéité de ta réponse ravit ta guide.



  Peu de gens apprécient l’art local, qui reste encore largement méconnu des étrangers. Que dirais-tu de découvrir Cape Dorset, un village un peu plus au sud où vivent de nombreux artistes inuits ? C’est aussi un lieu privilégié pour observer la faune arctique.



  La proposition te tente mais tu prends tout de même le temps d’y réfléchir pendant que vous finissez le tour du village. Quand vous revenez à votre point de départ, tu aperçois Cathy et Tomas qui s’affairent sur le bateau. Que décides-tu ?



  



  Si tu veux donner un coup de main à tes coéquipiers, rejoins-les en 30.





  Si tu vas voir John pour lui expliquer qu’aller à Cape Dorset est une occasion unique de mieux connaître l’univers inuit, tente de le convaincre en 16.
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  — Si la banquise continue de fondre, il faudra dire aux géographes de bien tenir leurs cartes à jour, suggères-tu. Sinon, on ne pourra plus du tout se diriger dans la région !



  — Là n’est pas vraiment la question, te coupe Anna.



  — Enfin, il s’agit surtout d’un problème local. Et je suis sûr que la nature s’adaptera comme elle l’a toujours fait !



  — Tu ne te rends pas bien compte des conséquences pour la planète, te reprend la climatologue d’un air préoccupé. Car cela ne concerne pas seulement les animaux et les populations du Grand Nord. Et la nature ne peut s’adapter à un changement aussi brusque.



  Bon, tu comprends que c’est inquiétant. Mais que veut dire Anna exactement ?



  



  Si tu penses qu’une hausse du niveau de la mer peut menacer d’engloutir des îles, va en 5.



 

  Si selon toi cela risque de faire augmenter encore les températures, va en 17.



  88



  — Certains Inuits ne seraient pas contre l’indépendance, reconnaît Rémi, mais pour l’instant, non, le Nunavut n’est pas un État indépendant.



  — Cependant, cela ne l’empêche pas de bénéficier d’une certaine autonomie, précise Lena.



  — Entre « indépendant » et « autonome », la différence est mince… C’était une question piège ! marmonnes-tu, vexé de ne pas avoir répondu comme il faut du premier coup.



  — C’est vrai que ce n’est pas facile, reconnaît Rémi. Mais tu es là pour apprendre, n’est-ce pas ? Ce n’est pas grave de te tromper. Surtout que, si une expédition au pôle Nord regorge de situations dangereuses, ici ta vie n’est pas en jeu ! Alors, à ton avis, de quel pays le Nunavut fait-il partie ?



  



  Si tu crois qu’il s’agit du Canada, va en 63.



 

  Si tu penches plutôt pour le Danemark, va en 3.
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  Vous vous approchez de la caravane. Quel drôle d’équipage ! Des attelages de rennes tirent ce qui ressemble à des tentes installées sur des traîneaux. Des femmes et des hommes marchent à côté d’eux pour les guider.



  — Sais-tu quel peuple vit ici ? te demande Lena.



  



  Si tu réponds qu’il s’agit des Dolganes, va en 52. Si tu penses que ce sont des Inuits, va en 77.





  Si tu penches plutôt pour des Yakoutes, va en 93.
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  — Vite, l’avion décolle dans une demi-heure, te crie John.



  — Mais où allons-nous ? lances-tu toujours affolé. Ton chef s’arrête sur le quai et te regarde, interloqué.



  — Comment ça, où ? Tu es venu avec nous et tu ne le sais pas ? J’espère que tu as pris des pulls supplémentaires, nous allons à Barneo ! Allez, dépêche-toi !



  Barneo ! La base de recherche la plus proche du pôle Nord ! Située à 89° de latitude nord, à 100 km du pôle, cette base flottante est reconstruite chaque année au mois d’avril.



  Le vol dure trois heures. En arrivant, tu es saisi par le froid car il fait ici -30 °C. L’équipe russe qui gère la base vous accueille avec des boissons chaudes, puis John établit le programme des jours à venir.



  



  Si tu es partant pour une expédition de plongée vraiment extrême au pôle, prépare-toi en 37.



  Si tu préfères rester tranquillement sur le camp de base pour faire des mesures, va en 26.




  Si tu es tenté par un saut en parachute au-dessus de l’Arctique, va en 51.
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  — C’est un hummock, explique Anna en montrant du doigt le monticule de glace, et cela indique qu’il y a une brèche en dessous. Celle-ci peut être récente ou très ancienne.



  Tu t’avances seul pour aller voir de plus près. Arrivé près de l’amas de glace, tu pousses ta pulka chargée de matériel pour la faire passer en premier. La luge glisse de l’autre côté mais d’inquiétants craquements se font entendre… De quoi te donner la chair de poule !



  Que fais-tu ?



  



  Si tu ne te laisses pas impressionner, continue en 14.





  Si tu penses que la traversée est trop dangereuse, tant pis pour le matériel, fais demi-tour en 78.




  Si tu veux essayer de récupérer ton sac, indispensable pour la suite de l’expédition, va en 50.
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  — Mais qu’est-ce que tu fais ? Nous sommes ici en Russie et tuer des ours est strictement interdit par la loi ! Tu veux aller en prison ? menace Grigori. Tiens, prends plutôt ce pistolet qui fonctionne avec des balles en caoutchouc.



  Tu remercies Grigori et vises l’ours le plus proche. Touché ! L’animal grogne un peu et s’éloigne de quelques mètres. Mais il semble toujours aussi agressif.



  

  — Il ne reste qu’une seule balle, prévient Grigori. Que fais-tu ?



  



  Si tu veux tenter de faire définitivement fuir l’ours en lui tirant dessus à bout portant, sors et va en 7.




  Si tu ne vois pas d’autre solution que de vous faire rapatrier, va en 47.




  Si tu veux lancer des fusées de détresse, tu les trouveras en 68.
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  — Bien tenté ! sourit Lena. Les Yakoutes vivent en Russie, en effet, mais ils se trouvent dans les régions un peu plus à l’est, vers l’Asie. Leurs ancêtres venaient d’ailleurs de Mongolie. Et si tu en croisais, tu les verrais plutôt avec des chevaux qu’avec des rennes. Essaie autre chose !


   


 Retourne en 89 choisir une autre réponse.



  Glossaire



   Aérostat : appareil dont l’équilibre dans l’air est possible grâce à un gaz plus léger que l’air.



   Embâcle : obstruction d’un cours d’eau par accumulation anormale de glace flottante.



   Fjord : bras de mer à l’intérieur des terres, à l’emplacement d’une ancienne vallée glaciaire qui a été envahie par la mer.



   Gaz à effet de serre : certains gaz présents dans l’atmosphère laissent passer les rayons du soleil et retiennent la chaleur à la surface de la Terre : c’est ce qu’on appelle l’« effet de serre », semblable à ce qui se passe dans une serre où l’on cultive des plantes pour les protéger du froid.



   Gène : petite partie de l’ADN, la molécule qui contient toutes les informations (taille, forme, couleur des yeux…) propres à un être vivant. Chaque être humain possède un ADN unique, dont 99,5 % est cependant commun à celui des autres hommes.



   Lagopède des rochers : oiseau sédentaire totalement blanc en hiver qui habite la toundra.



   Latitude : l’une des valeurs (avec la longitude) qui permettent de donner la position géographique d’un point sur la Terre. Elle est de 0° à l’équateur et de 90° au niveau des pôles.



   Paléontologue : personne qui étudie les restes d’animaux ou de plantes conservés dans des roches (appelés fossiles) afin de comprendre comment les espèces ont évolué.



   Plancton : minuscules espèces, animales ou végétales, qui flottent dans l’eau.



   Préhistoire : période qui s’étend de l’apparition des ancêtres de l’homme, il y a 3 ou 4 millions d’années, jusqu’à celle de l’écriture, vers 3500 avant J.-C.



  Réchauffement climatique : phénomène d’augmentation globale de la température à la surface de la Terre et dont la cause est l’activité humaine.



  Salinité : quantité de sels dissous dans l’eau de mer.



  Timonerie : endroit abrité depuis lequel le capitaine conduit un bateau.



  Toundra : paysage des régions polaires qui se caractérise par un sol gelé en profondeur, sur lequel ne poussent que quelques herbes, mousses et arbres nains.
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